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LES IN~ECTES NUISIBLES A LA CULTURE DU· COTONNIER DANS LE SUD-OUESï
AVERTISSEMENT
- xe 'sn "-ft
LES premiers essois de culture cotonnière à Madaggscar remontent au début du Siècle. Mais l'activité desinsectes nuisibles particulièrement nombreux et redoutables da,ns' ce pays avait découragé ces tentatives.
Lors de la reprise de l'expérimentation, en 1953, nous avons été' am'ené, comme entomologiste agricole du Ter-
ritoire, à reconsidérer cette question des insectes nuisibles au cotonnier et à nous occuper étroitement de la protection
des nouveaux essais dans le Sud-Ouest de Madagasc.ar. Cette mission s'est poursuivie, avec un objectif surtout pratique,
jusqu'en fin 1958 alors que l'Institut des Rechercf:Jes paur le Coton et les Textiles exotiques (I.R.C. T.J assumait, à ptJr-
tir de 1956, avec le concours de R. DELATTRE, les investigations expérimentales nécessaires dans le domaine des trai-
tements insecticides. .
1/ noU!; a paru utile de mettre à la disposition des praticiens les résultats de nos études et observations en matière
d'entomologie cotonnière.
1/ importe toutefois de souligner la contribution essentielle que l'I.R.C. T. (R. DELATTREJ a dès maintenant apparté
d la solution du problème de la protection cotonnière à Madagascar par les, résultats de son expérimentation, tant en
ce qui concerne les insecticides à mettre en œuvre que les modalités de leur emploi. Le chapitre de la présente
note relatif à la protection du cotonnier contre les insectes nuisibles s'inspire de ces résultats.
L. CARESCHE.
A. INTRODUCTION
C ETTE note se propose d'examiner les différentsinsectes nuisibles à la culture du cotonnier dansle Sud-Ouest de Madagascar et d'indiquer comment
il est possible de protéger cette production contre ces
déprédateurs.
Il est, au préalable, utile d'énoncer succinctement les
caractéristiques de la région et de la culture considérée.
Les essais' de culture cotonnière dans le Sud-Ouest
de Madagascar pratiqué~ tout d'abord dans la régian
côtière, où ils revêtent déjà une envergure industrielle,
tendent maintenant à prendre de "importance sur les
terres de l'intérieur, à Ankazaabo notamment..
La présente note ne concerne toutefois que.la reglon
qui s'étend, sur la Côte·Ouest de Madagascar, de Tuléar
au Bas-Mangoky, entre 23 et 21 0 de latitude Sud, à une
distance de 10 kilomètres (Tuléar, Ankilimadinika,
Monombo) à 40 kilomètres CBas-Mangoky) de la mer.
Le climat de cette région est sommairement défini
par les indications suivontes (l) relatives à la pluie et








Totale annuelle à Mini Maxi PAR ANmars
inclus
, .
Tuléar 361 287 98 737 .4 à °40 ,
...
Bas-Mangoky 684 614 431 946 47 à 53
-
(IJ Ces indications sont extraites de 1'«Atlas météoralogique» établi par DUFOURNET R., MARQUEITE J. et
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TEMPERATURE
1° TEMPERATURES EX"rREMES ET MOYENNES ANNUELLES EN DEGRE CENTIGRADE
EXTREMES
.MOYENNE
LIEU ABSOLUES MOYENNES M + m
Maximum Minimum Maxi (M) Mini (m) 2
Tuléar ~)"'-.'1!l': 39,8 6 29,8 18,3 24
Bas-Mangoky 40,8 5 31,5 17,9 24,7
2° TEMPERATURES MOYENNES MENSUELLES EN DEGRE CENTIGRAC'E
5
-
LIEU MOIS MAX1 MINI
le + chaud (février) 32,7 22,4
Tuléor
le - choud (juillet) 26,9 13,2
-
le + chaud (février) 33,4 22,5' -
Bas-Mangoky
le - chaud (juillet) 28,4 12,7
-.
Alhsi qu'on le voit, cette région située à la limite
du Tropique est soumise à une saison pluvieuse, de
novembre à mars inclus, brève, faible et très variable,
et à une longue saison sèche au cours de laquelle la
température s'obaisse très sensiblement, otteignant son
minimum en juillet. C'est donc une région fortement
insolée et aride dont l'indice De· Martonne varie entre
5 et 1O. En outre, pendant la saison sèche, principale-
ment sur la bande littorale (Tuléar, Ankilimadinika,
Manombo), des vents de terre vifs et réguliers accroissent
I~évaporation. Cependant les rosées nocturnes sont
abondantes. . .
La culture du cotonnier est pratiquée, dans cette
région, sur deux types de sol : des alluvions fluviatiles
plus ou moins anciennes et des «sables roux». Les champs
de coton sont environnés de «bush» ou dg forêt xérophile
ou bien de cultures de mais, de pois du Cap (Phaseolus.
lunatus var. inamoenus) ou de manioc. Aucun assolement
déterminé n'intervient encore dans la culture- du coton-
nier, mais les cultures annexes précitées ou des jachères
peuvent prendre la place du coton. La culture du coton-
nier est irriguée. La variété de cotonnier seule cultivée
jusqu'à présent à grande échelle est un «Acala» (4.42).
Les semis sont effectués du 15 novembre au 15 janvier.
La récolte commence, pour les cultures les plus précoces,
vers le 20 avril et devrait se terminer, pour les plus
tardives, fin juillet. Cependant il. a été tenté, pour
accroître les rendements, de prolonger la culture, par
l'irrigation, jusqu'à fin septembre. Les rendements
susceptibles d'être obtenus en culture de durée normale
sont 2 à 3 tonnes de cotan graine par hectare.
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B. LES INSECTES NUISIBLES
Les espèces d'insectes nuisibles au cotonnier dons le
Sud-Ouest de Modagascar sont nombreuses, ainsi qu'il
est de règle sur cette plante. Nous examinerons ces
insectes successivement, d'après les ordres et les familles
entomologiques dont ils relèvent, en donnont, pour
chacun d'eux, des éléments descriptifs èt des informotions
sur -l'extension géographique, les hôtes, la biologie, 10
nature et l'importance des dégâts infligés au cotonnier
ainsi que, le cas échéant, des indications sur les antago-
nistes naturels de ces insectes.
- Thysanoptères.
. On peut observer, du début à la fin du développement
des cotonniers, d~s apparences anormales de la
végétotion.
Sur les très jeunes plants, ral~ntjssement ou quasi
arrêt de la croissonce, avec ép:lississement et déforma-'
tiens des feuilles qui se boursouflent, dont le contour
s'arrondit et dont le limbe peut présenter de petits trous
ou des déchirures.
Ensuite, tendonce ou buissonnement de la plante. Les
romifications secondaires se multiplient aux dépôns de
la végétation centrale. Les bourgeons foisonnent. La
cime s'étole.
Malgré la multiplication des ébauches flaroles, la
fructificotian peut être réduite par l'avortement et la
chute des organes fructifères.
Les anomalies de charpente et 10 végétation buisson·
nante, y compris le foisonnement des bourgeons, peuvent
résulter de la des~ruction des points végétatifs pOl
certains insectes rongeurs et perforateurs tels, natom-
ment, les chenilles d'Earias et d'Haliothis dont la présence
dons les bourgeons est souvent discrète,
Cependant, R. DELATTRE, entomologi5te de "I.R.C.T.,
è la suite des observations suivies qu'il a effectué è
Madagascar, estime que "ensemble des troubles végétatifs
qui viennent d'être mentionnés est imputable de façon
prépondéronte è l'action d'un thrips.
La nocivité de certains thrips pour le cotonnier est
d'ailleurs déjà connue de longue date aux U.S.A., en
U.R,S.S. et en Afrique. Cependant la responsabilité de
ces insectes ne concernait que les anomalies précoces
de végétation.
- FRANKLIN/ELLA DAMPF/
A Madagascar, le thrips responsable, d'après
R. DELATTRE, est Frankliniella dampfi Priesner (sous
ordre Terebrantia, fam. Thripidae, sous fam. ThripmaeJ.
Les Thysonoptères ou thrips, rappelons-le, sont
des insectes généralement mmuscu/es, pou'rvus d'un
appareil buccal piqueur et dont les ailes, constituées d'une
lame chitineuse frangée de saies, ressemblent à des
plumes. Comme autre particularité, ces insectes possè-
dent une vésicule exsertile à l'extrémité de leurs tarses
(Physapodes).
Chez Frankiniella dampfi Priesner, la femelle mesure
1,2 mm. de longueur et 0,25 mm. de largeur maximum
(thorax>' Le tégument du corps est lisse, mols il porte
de nombreuses soies; on remorque notamment une soie
assez longue à chaque ongle antérieur du pronatum, une
couronne annulaire de soies plus courtes sur chaque
segment abdominal et enfin des soies implantées de
façon typique sur le cône pygidial (extrémité de l'abdo-
men), I.es antennes sont composées de 7 articles garnis.
de cils et dont les 3 demiers, en continuité, forment une
extrémité de fouet. L'ar4te centrale des ailes antérieures
est épineuse, ciliée et faiblement denticuléEt sur son bord
interne. L'extrémité de l'abdomen porte un oviscapte..
formé de 4 lames courbes finement dentées en scie sur
leurs bords. La coloration générale est jaunôtre,
Le mâle ne diffère sensiblement de la femelle que por
l'absence d'oviscapte.
Les larves ressemblent aux adultes, mais sont dépour-
vues d'ailes.
Ce thrips est fréquent sur les cotonniers, mois, sauf
ou début de la végétation, difficile à trouver cor il se
dissimule dons l'intimité des bourgeons et dons les
fleurs,
La femelle, avec sa tarière, dépose ses œufs proba-
blement dans les tissus des organes végétatifs qu'elle
fréquente puisqu'on y rencontre oussi les larves.
Larves et adultes se nourrissent en piquant les tissus
et prélevant de 10 sève. Ce sont les piqûres qui, par des
actions diverses, induisent les anomalies végétatives.
Nous ne connaissons pas encore la biologie de ce
thrips ni ses plantes hôtes outres que le cotonnier.
R. DELATTRE estime que ce thrips, par les déchets
qu'il occasionne parmi les jeunes plants et la réduction
de fructificotion consécutive aux divers troubles végéta-
tifs qu'il engendre, est un des plus importants facteurs
nuisibles à la production cotonnière à Madagascar.
Il - Hemipteroides
Ce super-ordre, dont nous mentionnerons seulement,
comme caractéristique princiPale, la présence d'un rostre
buccal è stylets piqueurs qui fait l'importance de ces
insectes pour le cotonnier, comprend deux ordres : les
Homoptères et les Hétéroptères.
0) Homoptères
ALEURODES
(mouches blanches, white flies).
BEM/5/A TABAC/ Gennadius.
Les aleurodes se présentent principalement, pour le
planteur de cotonnier, sous forme de plaquettes ellip-
tiques, grisâtres ou jaunâtres, accolées è la face infé-
rieure des feuilles.
. Ces' corpuscules cons~ituent les stades larvaires de
·.l'insecte. Ces stades sorit ou nombre de quatre.
Ce n'est qu'au cours du premier stade que la larve
est mobile. Ensuite ses pottes s'atrophient et elle se fixe
sur le limbe de la feuille, dans lequel elle enfonce ses
stylets buccaux pour se nourrir.
Les quatres stades se ressemblent. Au cours du demier
stade, s'accomplit la transformation de la lorve en
adulte : ce stade est donc particulièrement important
et l'enveloppe dans laquelle il s'abrite ou <Ipuparium»
offre les caractères les plus typiques des espèces.
Chez l'espèce qui nous intéresse, ce cpuparlum» se
présente sous l'aspect d'un follicule membraneux, de
contour ovoïdal, s'amincissant vers l'extrémité posté-
rieure, renflé darsalement suivont l'axe longitudinal et
à marge aplatie. Il mesure 0,65 à 0,75 mm de long
et 0,45 à 0,55 mm. de large. Le contour est finement
ondulé et indenté. La partie renflée, médiane, où se
BEMISIA TABACI Gennodius
Colonie à la face inférieure d'une feuille de cotonnier montrant
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ramasse le carps de la larve en caurs de transformation,
montre une segmentation thoracique et obdominale. Cette
'région porte 7 poires de spicules plantés symétriquement.
A l'extrémité de l'abdomen, se trouve une cavité anale
dite «orifice vasiforme» qui aboutit à l'extrémité du
follicule par un conduit dont l'ouverture est marquée par
une poire de spicules orientés vers l'arrière. La cavité
vasiforme est tapissée de courtes épines Ir'régulières;
à l'intérieur, fait saillie, vers l'arrière, une longuette de
8emisill Tab:ld Gennadius
Puparium x /00
contour bulbeux, à su:face grenue et ornée de 3 poIres
d'épines. La membrane du follicule est grisâtre tondiS
que la larve, puis la nymphe que "on aperçoit par
transparence, sont jaunâtres. Par transparence, on dis-
tingue également les yeux rougeâtres et, lorsque la trans·
formation est avancée, les ailes encore pliées.
L'insecte adulte s'échoppe de cette enveloppe par une
fente en forme de T.
L'adulte, mâle ou femelle, est un insecte complet
mais minuscule, puisque la longueur de son corps est
d'environ 1 mm. et que l'envergure des ailes déployées
atteint à peine 2,5 mm. Le corps est joune, avec des
yeux pourpre foncé, tandis que les ailes sont d'un blanc
diaphane. Comme chez tous les aleurodes, l'insecte entier
est saupoudré de cire blanche. L'appareil buccal est
muni de longues soies vulnérantes. Les antennes sont
formées de 7 articles dont les 2 premiers sont courts
et globuleux, tandis que les 5 outres sont grêles, le 3'
article étant presqu'aussi long que les 4 derniers réunis.
.Les 2 poires d'ailes sont membran2uses, unies, assez
rigides, avec leur contour finement crénelé,' chacune
pourvue d'une seule nervure (rodiale). Les torses des
'pattes se terminent par une poire de griffes et un petit
doigt pileux nommé paronychium. L'abdomen des mâles
se termine par une poire de crochets copulateurs tandis
que celui des femelles se termine por un oviscapte.
Les insectes adultes se tiennent habituellement posés
sur les feuilles; le plus souvent à la face inférieure dE:
celles-ci. Mois lorsqu'on ébranle les plants qui les portent,
ils s'envolent en un essaim blanchâtre pour aller se poser
un peu plus loin. Comme Jes larves, les adultes s'alimen-
tent en aspirant le suc des tissus foliaires. -
Chez l'espèce que nous considérons, les femelles
déposent leurs œufs à la face inférieure des feuilles,
par petits groupes ou d'une façon dispersée. L'œuf a
une forme en poire étirée et incurvée. Il mesure environ
0,18 mm de hauteur et 0,07 mm de plus grand diamètre,
)1 est fixé sur la feuille par sa base qui est munie d'un
petit pédicelle enfoncé dans le tissu foliaire. So surface
(chorion) est lisse, de coloration blanche lorsque l'œùf
vient d'être pondu et vire ou brun à l'approche de
"éclosion.
La fécondité de Bem;s;a tabaci est assez elevéa,
puisqu'on a constaté (M.A HUSAIN et K.N. TREHAN)
qu'une femelle pouvait pondre jusqu'à 119 œufs et
même, sur le tabac (HEM SING PRUTHI et C.K.
SAMUEL), 206 œufs. Cependant la fécondité totale
moyenne s'établissait seulement de 28 à 43 œufs
(MA HUSAINJ.
En ce qui concerne la rapidité de développement en
saison chaude, d'après M.A. HUSAIN, aux Indes, l'incu-
botion de l'œuf durerait 4 à 5 jours et l'évolution totale,
de l'œuf à l'émergence de l'adulte, 14 à 27 -jours. Au
Soudan, H.W. BEDFORD, a observé pour ce même
développement une durée totale de 14 à 23 jours.
Les conditions propices à la multiplication de cet
aleurode semblent être la sécheresse et un stade assez
avancé de la végétation. L'aleurode s'installe dans une
végétation active et touffue, mais parait ensuite béné-
ficier du ralentissement normal ou accidentel de la
végétation. Dons le Sud-Ouest dE' Madagascar, cet in-
secte commence à pulluler sur le cotonnier à partir
d'avril, époque où la température s'ooaisse également,
surtout pendant la nuit. Le cos échéant, il généralise
sa présence en juillet.
L'infestation peut devenir si intense que les follicules
larvaires constituent un semis très dense sur toute la
face inférieure des feuilles.
Sous l'effet des multiples piqûres et des ponctions
de sève opérées par les larves et les adultes de Bem;s;a,
les feuilles de cotonnier perdent leur vitalité, virent au
jaunôtre et se dessèchent. En même temps, elles se
recouvrent d'un enduit noir de «fumagine» constitué
par un champignon qui végète sur le miellat sécrété
par l'aleurode. Quand l'infestation est sévère, la fumagine
peut finir par intéresser toute la plante.
L'aleurode, lorsque sa pullulation est intense, contribue
certainement à affaiblir les cotonniers et à hôter la
sénescence des plantations.
Cet insecte est également susceptible de véhiculer
des maladies. Mais heureusement tel ne semble pas être
le cos pour le cotonnier à Modagascar.
Por contre, Bem;sio tabaci vit également sur le manioc
et le tabac auxquels il propage de dangereuses viroses
(mosaïques, kroepoekl. .
Outre ces hôtes, cet aleurode a été reconnu sur une
multitude de plantes. appartenant aux familles des
Solanées, Légumineuses, Malvacées, Composées, etc..•
La pullulation des aleurodes est entravée par des
Hyménoptères Chalcidiens qui se développent oux dé-
pens des larves.
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Ferrisiana virgota Cockerell.
/n{e.falion par la' "Cochenille "ianche~ sur colonnier.
crochet; ces appendices sont brun jounôtre. Le tégument
est pourvu de nombreuses glandes cirières à conduits
tubuleux ou à pore triloculaire qui sécrètent les filaments
et la farine de cire blanche dont se revêt l'insecte. Les
tubes ciriers dorsaux sont particulièrement nombreux
chez cette espèce. Deux massifs ciriers <Composés de
glandes à pares triloculaires) disposés de port et d'outre
de l'orifice anal, produisent une paire de prolongements
coudoux caractéristiques. L'anneau pèrianal, lui-même
garni de pores ciriers, engendre un tube 'cle cire qui
prolonge le conduit anal. Le revêtement cireux masque
le tégument mois laisse cependant visible deux plages
de port et d'outre de la ligne médiodorsale, dons la
région postérieure.
La taille des femelles est assez variable m:Jis se situe
généralement entre 3 à 4 mm. de longueur et 1,5 à
2 mm. de largeur.
L'adulte môle est un insecte ailé minuscule, puisque
sa longueur, ailes co"mprises, n'excède pas 1,2 mm.
Seules ses ailes antérieures sont développées selon la
règle du groupe,. et leur apparence est membraneus~ et
incolore. L'abdomen est. allongé et se termine par un
. appareil copulateur.' Il émet, en autre, vers son extrémité,
suivant deux fines soies divergentes qui leur servent
d'axes, une paire de cordonnets de cire blanche qui
8
A Madagascar, un tel parasite a déjà été observé
et son. identi fication est en cours.
Mais il importe aussi de signaler dès maintenant que
certains traitements insecticides (par exemple poudrages
de C'DT + HCH, pulvérisations de DDT, surtout lorsque
la face inférieure des feuilles n'est pas atteinte) peuvent
tuer ces porosites sons léser beaucoup les aleurodes' et,
de ce fait, favoriser plutôt ceux-ci. .
COCHENILLES (ou Coecidae)
Pseudocoeeidae :
- FERRISIANA VIRGATA Cackerell
Cette cochenille se signale par les petits amos ou
~ême les revêtements plus étendus de teinte blanche
que forment ses colonies sur les diverses parties des
végétaux.
Ferrisiona virgota Cockerell.
Femello. liue {/2 dOrjale (à gauche) el {/2 lienlrale
(à droile) en préparation micro>copique. x 25 enliiron
(d·aprè. C. F. Ferri.).
Les colonies sont cOrlstituées par les stades larvaires,
les femelles adultes et les nymphes môles de l'insecte
. dissimulés dons un foisonnement de filaments et de
flocons de cire blanche.
Les femelles adultes se présentent sous l'aspect d'un
petit soc de contour elliptique, allongé, peu épais,
segmenté, à tégument mou, de coloration violacée,
montrant, sur la face ventrale, une poire d'antennes,
une trompe buccale munie de longs stylets piqueurs
et 3 poires de pottes à torse réduit et terminé par un
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forment une sorte de queue. La colorotion du corps est
brun jounâtre, parfOis un peu cuivrée. Les yeux plus
foncés.
La femelle accumule sa ponte dons une sorte de poche
faite de filaments de cire: l'ovisac.
Les œufs sont minuscules, elliptiques, da colorotion
joune rougeâtre.
Lo capacité de ponte de 10 femelle est considéroble.
Les lorves sont de mème structure que 10 femelle
décrite ci-dessus mais en diffèrent évidemment por la
taille et leur coloration qui est plus jaune.
Plus les lorves sont jeunes, plus ell-es sont mobiles
et contribuent à disperser la papubtion.
L'évolution larvaire est brève sous une tempéroture
qui oscille outour ée 25° C. et la population présente
rapidement un fourmillement d'individus à tous stades.
Ferrisiana virgata est une pseudococcine essentiellement
cosmopolite des zânes tropicales et subtropicales, et poly-
phage. La liste de ses plantes hôtes est quasi illimitée
et intéresse les familles de dicotylédones les plus
variées Légumineuses, Malvacées, Euphorbiacées,
Aurantiacées, Mangiferocées, Rubiacées, Théobroma-
cées, etc.. :
Dans le Sud-Ouest de M:Jdagascar, cette cochenille
infeste notamment le pois du Cap et l'arachide et se
rencontre sur les ma~guiers.
L'infestation des cotonniers se produit donc à partir
des plantes hôtes cultivées ou spontanées du voisinage.
Dans le Sud-Ouest de Madagascar, l'infestation des
cotonniers débute généralement en avril. Elle commence
d'une façon discrète, par qu~lques plants dispersés dans
les champs de coton. Sur ces plants même, la cochenille
s'instolle d'abord dans des parties dissimulées,
par exemple entre les bractées et les capsules et, sur les
étages inférieurs des plantes, sous les feuilles, les pétioles,
les rameaux. Dans ce biotope, cette coch:mille s'étoblit
ainsi de préférence à J'ombre. Sur les cotonniers initia-
lement infestés, la cochenille s'étend progressivement
• et peut envahir toute la charpente, sous le parasol
constitué par les feuilles supérieures. En même temps,
l'infestation gagne de proche en proche d'autres plants
en formant des tâches qui s'agrandissent.
Lorsque l'infestation est sévère, la cochenille blanche
parvient à former de véritables manchons autour des
tiges, des rameaux et des pétioles des feuilles et des
org:Jn~s fructifères.
L'action d'une multitude da piqûr~ et de SUCCIons,
sur ces organes où circule la sève affaiblit la végétation
jusqu'à provoquer, dans les cas extrêmes, la mort des
plants.
Parollèlement à l'infestaticn, sur le miellat excrété
p:Jr les cochenilles, sa développe de la fumagine. De la
sorte, les parties des champs très envahies montrent,
en définitive, des cotonniers désséchés aux feuilles
noircies et clairsemées, laiss:Jnt voir leur charpente
blanchie par lës cochenilles. '
, De tels symptômes, dans le Sud-Ouèst de Madagascar,
peuvent apparaître à partir du mois de moi.
La cochenille blanche a donc pour effet essentiel de
precipiter le déclin normal ·de la végétation èt, dans les
cos graves, de faire périr, avant' que les cotonniers
n'oient donné leur pleine récolte, des surfaces impor-
tantes de plantation.
Ferrisiana virgata qui rencontre, dons le Sud-Ouest
de Madagascar, un climat favorable par la longueur de
la saison sèche, apporoît donc comme une menace redou-
table pour les cultures cotonnières de cette régian.
M:Jis il importe de remarquer que cette cochenille
ne parvient générolement pas à s'installer dans les champs
de cotonniers vigoureux et homogènes qui demeurent
indemnes.
C'est dans les cultures déficientes, et à portir des
tâches de végétation les plus faibles, que cette cochenille
porvient à prendre une extension très préjudiciable.
PUCERONS CAphididae)
- APHIS GOSSYPl1 Glover (Cerasipha Gossyp,j Glov,)
Puceron du cotonnier.
Les colonies de ce puceron ,sont composées de larves
à différents stades et d'adultes femelles ailées ou aptères.
Jusqu'à maintenant, on n'a pas trouvé de mâles chez
cette espèce dont la reproduction s'effectue donc cons-
tamment par porthenogénèse.
AphiS Gossypii Glover
Adulte femelle ailée (gross. JO foi.) Lanle (grau. JO foi.)
La coloration dominante de cette espèce est le vert
olive et le noir, mais elle offre de nombreuses variations.
La femelle ailée mesure environ 1,2 à 1,4 mm. de
longueur et 0,55 mm de largeur ( ou niveau de l'abdo-
men). La tête et le thorax sont de teinte noirôtre, tandis
que l'abdomen est d'un vert olivâtre plus ou moins clair
ou foncé, avec 3 ou 4 tâches noires sur choque câté
let parfois des tôches dorsales noires). Les antennes
et les pattes, de teinte claire, présentent également des
régions enfumées, notamment à l'extrémité des antennes
et des tibias. Les yeux sont rouges. Le rostre est assez
long, puisque son extrémité atteint la base de la deuxième
poire de pattes. La présence de 5 à 8 anneaux sensoriels
(sensoria) disposés en ligne sur le troisième article des
antennes, la forme plutôt allongée de la «queue» termi-
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noie de l'abdomen qui, en autre, est garnie de 3 paires
de poils, et le contour subrectangulaire de la plaque
anale implantée de 2 rangées latérales de saies, servent
à caractériser l'cspèce.
La femelle aptère (dépourvue d'ailes) est un peu plus
grande que la fem~lIe ailée. S:J coloration générale varie
Aphis Gossypii Glaver.
Forie infe,'ation à la face inférieure d'une feuille de cotonnier.
du jaune verdàtre au vert olive parfais très enfumé
jusqu'au noir uniforme. Les antennes sant proportion-
nellement plus CQurtes que chèz l'ailée, mais le rostre
est un peu plus long. On distingue sur les côtés du corps
une paire de petites protubérances, l'une thoracique,
l'autre abdominale.
Comme chez taus les p'Ucarans, les larves ressemblent
beaucoup aux adultes. Elles n'en diffèrent que par leur
taille échelonnée depuis environ 0,20 mm. de la/lyueur
à la naissance, leur coloration générale plus claire,
habituellement jaune verdôtre, et l'absence d'ailes. Les
nymphes destinées à donner des ailées portent des sacs
alaires.
Il est utile de mentionner que l'on voit, dans une
population d'individus à tous stades qui forme une
colonie, de nombreuses dépouilles blanches laissées par
les mues.
La reproduction du puceron du cotonnier ~'efîectue
indéfiniment, comme nous l'avons dit, par parthéno-
génèse. Il n'est pas pondu d'œufs, et la femelle émet
directement de petites larves (viviparité),
On sait que la capacité de multiplication des pucerons
est généralement énorme et, en autre, sous climat
trapical, elle ne subit pas d'arrêt ni même de ralentis-
sement annuel très sensible.
Aphis gassypii est un puceron de répartition quasi
mondiale dans les zônes tropicales et tempérées. En outre,
Il vit sur une multitude de plantes dicotylédones les plus
diverses et même sur des monocotylédones, à l'exception
des palmiers et des graminées. Nous citerons, à titre
d'exemple, parmi ses hôtes, les genres Ageratum, Aliium,
Amaranthus, Canna, Capsicum, Carica, Cassio, Ceiba
(Kapokier), Camme/ina, Datura, Eupotarium, Heliatra-
pium, Hibiscus, /ndigafera, Lantana, Musa (bananier),
Nicatiana <tabaC>, Partu/aca (pourpier>, etc...
Ce puceron est donc capable de se maintenir en
permanence sur des plantes adventices au cultivées en-
vironnant les terres à cotonnier et d'émigrer sur cette
plante, pendant le cours de sa végétation.
L'infestation des cotonniers peut avoir lieu à tous les
stades de leur végétation, précoces ou tardifs.
Elle débute souvent sur les organes fructifères, entre
les bractées et les boutons floraux ou les jeunes capsules,
ou sous les jeunes feuilles.
La progéniture issue d'une femelle ailée se développe
rapidement et peut finir par couvrir la totalité de la
face inférieure de certaines feuilles.
Par les piqûres qu'infligent les larves et les adultes,
ce puceron trouble la fonction des feuilles, lèse leur
structure tissulaire et provoque des discolorations. Les
feuilles peuvent même se déformer, se gaufrer. Dans les
cas les plus graves, la dessication et la chute des feuilles
peuvent survenir. D'autre part, sur l'abondant miellat
poisseux que sécrète ce puceron, se développe de la
fumagine qui envahit largement. la végétation et peut
souiller les fibres en période de maturité du coton.
Cependant, jusqu'ô maintenant dans le Sud-Ouest
de Madagascar, nous n'avons pas vu le «puceron verh
du cotonnier pulluler d'une façon vraiment préjudiciable
à cette culture.
Cette situation favorable découle probablement de la
fréquence des ennemis de cet insecte, parmi lesquels il y
o lieu de citer particulièrement un syrphide encore non
identifié et plusieurs coccinelles. Ces coccinelles sont
notamment Cydonio /unoto Fabr. subhémisphérique, de
6 mm de longueur, noire, largement décorée de tâches
et de rubans jaunes symétriquement disposés; Cydonio
triangulifera que nous avons déjà citée COr(lme prédateur
de Ferrisiana; Exochomus flovipes Th. également ééjà
citée; E/pis do/ens Muls., hemisphérique, de 5 mm de
long, noire, avec une tôche rouge en haut de chaque
élytre contre le bord pronotal.
III - Hémiptéroides
b) Héteroptères
Les Hémiptères Héteroptères nuisibles au cotonnier
dans le Sud-Ouest de Madagascar constituent les insectes
que l'on nomme vulgairement «punaises". Ces insectes
toutefois présentent des types bien différents qui se




Les Dysdercus (Punaises rouges du cotonnier, Cotton
stainers) sont des punaises plates, allongées et étroites
(longueur : 12 à 17 mm, largeur : 4 à 6 mm, pour les
espèces qui nous intéressent), à antennes, pattes et rostre
longs, celui-ci parvenant presque à moitié de l'abdomen,
c'est-à-dire atteignant environ les 3/4 de la longueur
de l'insecte. La tête est triangulaire, allongée, avec des
yeux proéminents; les antennes sont composées de 4
articles; le pronotum est de forme trapézoïdale, à bords
latéraux infléchis, marquant en avant une sorte de col
et divisé par un sillon transverse antémédian ; les fémurs
des pattes antérieures sont garnis, sur leur face inférieure,









l - Anthenemes Sp. ; x 3
2 - Acrosternum acutum Dallas
3 - Ne%ara virudulo smaragdulo
x 3




Hotea denticulota Stôl : X 3
Dysdercus fasciotus Sign. X 2
Antilochus distonti Reuter: X 1,5
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générale de ces insectes est rouge ou cuivrée, pouvant
présenter, sur la face dorsale, des ;z:ônes ou des lignes
plus pôles ou jaunes et souvent des marques noires sur les
hémélytres, tandis que la face ventrale montre des bandes
annulaires blanchâtres sur le thorax et l'abdomen. Les
femelles sont plus grandes que les mâles.
Le genre Dysdercus comprend plusieurs espèces dont
deux seulement ont été reconnues avec certitude à ~\IIada­
goscar et s'y montrent nuisibles au cotonnier. Ce sont
Dysdercus fasciatus Sign. et D. flavidus Sign.
Dysdercus fasciattJs Sign., vu de dessus, apparaît
jaune et rouge; la tête est rouge; le pronotum a son
bord antérieur et sa convexité postérieure jaunes tandis
que sa convexité antérieure est rouge; le scutellum est
rouge; les hémélytres sont jaune-cuivré, avec une tâche
transverse noire sur la corie, à la limite du tiers apical
de celle-ci, et leur membrane est noirâtre. Vu de des:ious,
l'insecte est rouge et blonc avec, en particulier, les
segments abdominaux annelés postérieurement de blanc.
Les antennes sont noirâtres. sauf la moitié basale du
premier article qui est rouge. Les pattes sont rouges,
avec Jes tibias et les tarses noirs. Aux fémurs des patte.>
antérieures, les épines sont nombreuses. Le pygophore
(selon P. CACHAN) présente une légère proéminence en
angle 'aigu au milieu de son bord postérieur.
Dysdercus flavidus Sign. offre à peu près la même
coloration générale, mais plus marquée dans le jaune,
que D. fasciatus Sign. En outre, il n'y a généralement
pas de tâche noire ou celle-ci est plus ou moins effacée,
sur l'hémélytre. A la face inférieure du corps, les tàches
annulaires sont plutât jaunes. Aux pattes, qui sont
rouges, seuls les tarses sont réellement foncés. Aux
fémurs antérieurs, les épines sont réduites à l'exception
de 3 ou 4 paires terminales. Enfin, d'après P. CACHAN,
le pygophore est échancré en arc de cercle à son bord
postérieur.
A noter, que l'espèce D. fasciatus est généralement
de plus grande taille que D. flavidus.
Ces deux espèces de Dysdercus coexistent dans le
Sud-Ouest de Madagascar et, s'il est vrai que l'on peut
observer des pullulations pures; an voit aussi des
invasions mixtes sur le cotonnier. Nous n'avons pas,
pour le moment, d'élément qui permette d'attribuer une
prépondéronce à l'une ou l'autre espèce, ni d'indicotion
sur leurs différences biologiques éventuelles.
Cependant R. DELArrRE note que D. ffavidus est plus
abondant que D., fasciatus sur le cotonnier.
Les plantes hôtes des Dysdercus sont essentiellement
des malvacées et les deux espèces qui nous intéressent
vivent effectivement aux dépens des genres Hibiscus,
Urena, Abutifon, Sida, Adansonia (baobob), Bombax
(Kapokier) et bien entendu, Gossypium.
Dans la région du Bas Mangoky, le baobab, à l'époque
de sa fructificotion, est un hôte spontané important
pour Dydercus que l'on voit s'accumuler sur ses fruits.
Mais les Dysdercus sont assez éclectiques, puisqu'ils
vont jusqu'à sucer le corps des Helix (gros escargots)
et il est possible que fa gamme de leurs plantes alimen-
taires déborde les malvacées.
Le comportement des Dysdercus est grandement in-
fluencé par la recherche de la fraîcheur et de l'eau
alimentaire. Ils manifestent également une attraction
vers les graines oléagineuses et tourteaux humides de
celles-ci.
Sur les cotonniers, les Dysdercus adultes se tiennent
de préférence dans les parties ombragées aux étages
inférieurs, piquant, pour se nourrir, les pousses et surtout
les organes fructifères : boutons floraux et capsules à
tous stades. Ils sont vivement attirés par les capsules
ouvertes pour en sucer les graines et, en période de
maturation, on les voit s'agréger sur les capsules
déhiscentes, même à la cime des cotonniers et en plein
soleil.
Les IClrves manifestent les mêmes tendances alimen-
taires, mais sont moins ombrophiles que les adultes.
La recherche de l'humidité amène souvent, dans les
champs de cotonnier (et surtout dans les champs irrigués),
les Dysdercus adultes et même larvaires à gagner le sol
et à se cacher sous les feuilles mortes ou dans les
petites crevasses du terrain.
Les femelles, en quête d'humidité pour pondre, ont
précisément tendance à dépaser leurs œufs dans les
fissures du sol, au pied des cotonniers, ainsi que dans
les capsules tombées et ouvertes.
Les œufs sont dépasés en amas. Une même femelle
pourrait émettre plusieurs. dizaines d'œufs à chaque
ponte et renouveler celle-ci plusieurs fois.
Les, œufs sont' ellipsoïdes, mesurant environ 1,4 mm
de grand axe et 0,96 mm de diamètre; leur chorion est
membraneux, transparent, lisse, sauf au pôle micropylaire
qui est entouré d'une rangée de 8 mucrons émoussés
disposés en couronne; la coloration est blanchâtre.
Vers la f n de l'incubation, on distingue par transpa-
rence la jeune larve qui, au moment de l'éclosion, se
libère de l'enveloppe de l'œuf par une fente méridienne
quI se produit sous sa poussée.
La jeune larve, lors de sa naissance, mesure environ
1,8 mm de longueur (de la tête à l'extrémité du corps).
Pourvue d'un abdomen globuleux uni sans discontinuité
au thorax, elle ressemble un peu à une 'larve 'de puceron.
Ses antennes sont un peu différentes de celles de l'adulte,
le troisième article étont très court tandis que le demier
est nettement en massue. Elle passède déjà un rostre
achevé et relativement aussi long que celui de l'adulte.
50 teinte est jaune d'ambre avec les yeux rouges.
Les larves, tout au cours de leur évolution, conservent
un abdomen prédominant. Sur la ligne médio-dorsale
de celui-ci apparaissent plus nettement les 3 orifices
géminés, en forme de petite fente intersegmentoire en-
tourée d'une pastille de tégument plus foncée, des
glandes odorifiques qui existent déjà à la naissance.
Par ailleurs, l'aspect et la. colorotion, des larves se rap-
prochent de plus en plus du stade adulte. Elles prennent
une teinte rouge éclatante qui les signale aisément.
L'évolution de ce genre d'insectes est rapide.
Dans la ;z:ône cotonnière du Sud-Ouest de Madagascar,
en période chaude, la duré de l'incubation doit être de
l'ordre de 8 jours et le développement larvaire qui s'opère,
en principe, en 5 stades, demande environ 3 semaines.
Ces chiffres s'abaissent même certainement dans les
conditions de climat et d'alimentation les plus favorables.
En fait, on rencontre pendant toute l'année des
Dysdercus à tous les stades sur les plantes hôtes.
Normalement la population de Dysdercus devrait
atteindre son point le plus bas en fin de saison sèche
et s'enfler de nouveau, avec la saison des pluies, pour
parvenir à son maximum à l'époque où les fructifications
des plantes hôtes sont les plus abondantes, c'est-à-dire
2 ou 3 mois après la fin des pluies dans la région qui
nous Intéresse. Ceci paraît exact, car les Dysdercus
sont particulièrement fréquents dans les cultures coton-
nières à cette époque.
Sur les cotonniers, l'infestation par les Dysdercus
venant de la brousse environnante débute dès qu'appa-
raissent les plus jeunes capsules, en février, par exemple,
----t"-"ry
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dons la région de la Manombo. Si l'on n'intervient pas,
cette infestation s'omplifie constamment par de nouveaux
apports d'insectes et par leur multiplication sur place. On
,peut assister ainsi à une invasion ~xtrême de la culture;
les capsules disparaissent littéralement sous les amas
rouges de punaises. . .
Les Dysdercus peuvent affaiblir la végétation des plants
par leurs piqûres. Mois ils sont principalement néfastes
à la fructification. La piqûre de Dysdercus ne se distin-
gue pas, ou seulement à peine par une minuscule ponc-
tuation déprimée de couleur brune sur la caspsule. Mais
souvent, les jeunes capsules piquées tombent (shedding\.
Les capsules les plus âgées, sous l'effet des piqûres,
s'entr'ouvrent prématurément. C'est un symptôme ca-
ractéristique. En outre, si l'on dissèque de telles capsu-
les, on peut voir, sur la paroi interne des carpelles, de
petites protubérances développées par réaction à fa .pi-
qûre. Les capsules entr'ouvertes prématurément se dés-
sèchent ou pourrisent. Si leur développement se pour-
suit, è maturité, les capsules piquées peuvent présenter
des quartiers dont les fibres demeurent accolées, bru-
nies, et le coton lui-même qui s'épanouit peut être tâché
de brun. Cette altération est due ou développement
d'une cryptogame inoculée par la punaise (Stigmato-
mycose). '
Une même punaise est capable de piquer un grand
nombre de capsules. Les Dysdercus sont donc de redou-
tables ennemis de la production cotonnière. Si la pullu-
lation de ces insectes n'est pas contrôlée, Il' en résulte
des dommages considérables.
- ANTILOCHUS
Outre les Dysdercus, on rencontre parfois sur les
cotonniers d'autres punaises pyrrhocorides, d'aspect
voisin, appartenant au genre Antilochus et à l'espèce
Antilochus Distanti Reuter qui seule a d'ailleurs été
signalée jusqu'à maintenant à Madagascar.
Antilochus Distanti Reut. otteint 20 mm de longueur
et 7 mm de largeur. La coloration type de cette punaise
est rouge, jaune et noire. Vue de dessus, /0 tête est
rouge, le pronotum jaune avec sa convexité antérieure
rouge et délimitée par un pointillé noir caractéristique,
le scutellum est noir et les hémélytres sont noires traver-
sées, vers leur mi-longueur, d'une large bande jaune qui
s'arrête à la membrane; le dessous du corps est rouge
avec des tâches transverses (annélatiansl jaunâtres; les
cintennes sont· noires, sauf la bose du premier article
qui est rouge; les pattes sont rouges avec les tibias et
les torses noirs. Les fémurs des pottes antérieures portent,
sur leur bord inféro-interne et vers le sommet, une forte
épine. Le développement du dernier stemite abdominal
de cette espèce est, en outre, remarquable.
A côté de ce type, on rencontre fréquemment des
individus dont la corie hémélytrale est presque entière-
ment jaune, avec seulement des traces de noir. Ils se
rattachent à la variété : Antilochus Distant; deca/or
Cachan.
Que/ques Antilochus se trouvent parfois associés aux
populations de Dysdercus et piquent également lés
capsules du cotonnier. Mais, en raison de leur petit
nombre, les punaises de ce genre ne présentent guère
d'importance.
Avant rie passer à une autre famille, il est utile de
signaler aux agriculteurs qu'il ne fout pas confondre,
avec tes Dysdercus et autres pyrrhocorides, des punaises
semblabler par la forme et la coloration rouge, mais qui
diffèrent (ondàmentalement par leur tête petite, portée
en avant par une sorte de «cou», munie, en plus des
yeux composés et en arrière de' ceux-ci, d'une paire
d'ocelles, ~t à rostre court et arqué. Ces punaises qui
appartiennent à la famille des Réduviides, sont prédatrices
de nombreux insectes, y compris les Dysdercus eux-
mêmes. Elles sont donc utiles.
PENTATOMIDAE
Les punaises pentatomides se. distinguent principale-
ment par le développement des pleces thoraciques
dorsales: le pronotum est ample et élargi et le scu-
tellum, qui lui fait suite, s'allonge fortement vers l'ar-
rière ou peut même recouvrir la quasi totalité du dos
et des ailes.
De cette importante famille de punaises, riche en
espèces phytophages et vivant souvent sur des piantei
très variées, on rencontre de nombreux représentants
sur le cotonnier. Toutefois, nous ne mentionneronS' que
les espèces qui sont susceptibles de jouer un rôle nuisible
notable. '
Ces e5~èces se rattachent, d'une port, au groupe
Nezara et genres apparentés et, d'autre port, au
genre Hotea.
- NEZARA
Le groupe Nezara comprend les "punaises vertes» du
cotonnier. Ce sont des punaises plates, à large pronotum
pentagonal, suivi d'un scutellum triangulaire s'achevant
en languette, de couleur générale vert clair pouvant
admettre du jaune. Leur taille est comprise entre 11 et
14 mm de long, 6 à 8 mm de large ou pronotum.
Leur rostrp. est assez long puisque sa pointe atteint
l'abdomen.
Dans le genre Nezara, que nous caractériserons par
ses «épaules» (angles postero-externes du pronotum)
arrondies et dont le processus externe de la glande
metasternale est court, il convient de citer Nezara viridula
smaragdula Fabricius et l'espèce voisine de celle-ci,
Nezara soror Schouteden. Cette seconde espèce se
différencie notamment par la présence d'un point noir
très net aux coins basaux du scutellum ainsi que par la
forme en croissant échancré du pygophore.
- ACROSTERNUM
A côté du genre Nezara, nous rencontrons le genre
Acrosternum, caractérisé par le processus externe de
la glande métasternale long et filiforme, avec l'espèc~
Acrosternum acutum Dallas. Cette punaise se reconnait
immédiatement par son pronotum dont les épaules s'éti·
rent latéralement en pointe. En outre on voit 4 ou 5
petites tâches blanchâtres contre la base du scutellum.
- ANTHEMENES
Enfin, nous avons eu l'occasion de relever, dons le
même groupe, l'importance d'une espèce encore non pré-
cisée du genre Anthemenes. Cette punaise mesure 11
à 13 mm de longueur et 7 à 8 mm de largeur pronotale.
Elle a les épaules arrondies comme les Nezara, mais est
de forme plus trapue (en écusson); so coloration géné-
rale est verte mais, le dessus, comprenant la tête sauf le
pourtour des ocelles, le pronotum sauf des vestiges
marginaux, et une tâche médiane constrictée ,en son
milieu et s'étendant sur toute la longueur du scutellum,
est de teinte jaune orangée. En outre, il existe un point
noir sur la membrane alaire de "hémélytre juste contre
et au milieu du bord apical de la carie. D'outre part,
chez celte espèce, l'épine abdominale basale fait défaut.
Le prolongement externe ,de la glande métasternale est
filifonne et long, mais à bords un peu contournés; le
pygophore a son rebord antérieur régulièrement c.oncave
tandis que san rebord postérieur est échancré au milieu
et lobé aux angles latéraux.
~ .. '
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Parmi les espèces de Pentatomides qui viennent d'être
signalées, c'est la biologie de Nezara et d'Acrasternum
acutum qui est la mieux connue.
On sait que Nezara viridu/a et ses variétés, (y compris
smaragdu/aJ sont très cosmopolites des réglons tropicales
et tempérées chaudes en même temps que très largement
polyphages. D'ailleurs, à Madagascar, Nezara viridu/a
smaragdu/a nous est connue camme vivant aux dépens
du caton et d'outres malvacées, sur de nombreuses
légumineuses (crotalaire, haricots, soja, des solanées
(tabac, tomate) et sur riz, sorgho ainsi que des graminées
spontanées.
Nezara sara;' est également pOlyphage (graminées,
taboc, caton): .
Selon le type de cette famille, les œufs de ces pu;,ai~es
ont l'aspect d'un tonnelet dont la calotte supérieure est
entourée d'une couronne' de minuscules pédicelles à
sommet renflé, au nombre de 24 à 32 selon les espèces.
Cet œuf mesure environ 1,20 mm de hauteur et 1 mm
de diamètre.. De teinte blanchâtre, un peu irisée, il
devient sambre par transparence, à l'approche de
l'éclosion
Les .Nezara pondent sur les feuilles des plantes hôtes.
Les œufs collés par leur base sur les feuilles, sont
disposés jointivement, en amas plutôt réguliers.
A l'éclosion, la jeune larve sort de l'œuf en soulevant
la calotte supérieure de celui-ci.
Les larves ont un aspect aplati et arrondi; leur tête,
ainsi que le rOstre et le pronotum, sant semblables à ceux
de l'adulte. Le scutellum est déjà fortement développé
en trianl;Jle de part et d'autre duquel apparaissent, de
façon précoce, les sacs alaires. Les segments abdominaux,
serrés ou début de la croissance, se dilatent progressive-
ment; ils montrent, sur leur ligne média-dorsale,
les commissures des orifices de 3 poires de glandes
orifiques ; les pattes sont semblables à celles des
adultes. Comme coloration, la tête et le thorax sant
verdâtres, tandis que J'abdomen présente un assemblage
symétrique de macules jaunes et rouge brique encadrées
de noir.
La tendance de ces larves est grégaire. Elles ne
bougent pas beaucoup et se groupent de préférence dans
les zônes les plus fraîches, sur les plantes hôtes. Cepen-
dant, au fur et à mesure que leur évolution s'avance,
elles se dispersent.
Le développement de ces punaises. s'accomplit typi-
quement en 5 stades dont le dernier est le stade nymphal
proprement dit et donne issue à l'insecte adulte.
Selon la température, la durée complète de l'évolution,
de l'œuf à l'adulte, varie de 30 à 60 jours.
On rencontre, dons le Sud-Ouest de Madagascar, des
Nezara à tous stades pendant toute l'année.
Les larves et les adultes de ces punaises se nourrissent
en suçant la sève des jeunes pousses et surtout des
fructifications : gausses des légumineuses, groins de riz
ou de sorgho encore laiteux et, en ce qui concerne le
cotonnier, les jeunes capsules.
Les traces des piqûres sur les capsules se voient sous
forme de minuscules ponctuations déprimées, noirâtres.
La lésion même est insignifiante: Cependant il ne parait
pas douteux que ces piqûres, même peu nombreuses,
provoquent la chute des jeunes capsules. .
La biologie de la punaise Anthemenes sp. parait toute
semblable à celle que nous venons d'indiquer pour les
Nezara.
Habituellement les «punaises vertes» sont assez com-
munes dans les champs de cotonnier mais ne forment
pas des populations denses et, de ce fait, n'occasionnent
pas d'importants dommages. Même dans ce cas, il faut
cependant y prendre garde. En outre, nous avons vu,
faute de traitement efficace, ces punaises, et en parti-
culier Anthemenes sp. devenir très fréquentes et occasiOn-
ner un «shedding» considérable sur la jeune fructification,
- HOTEA
Du genre Hateo, an n'a signalé jusqu'à maintenant
à Madagascar qu'une seule espèce et que nous connais-
sons sur cotonnier: Hoteo (PhymatogoniaJ denticula Stâl.
Cette punaise se distingue immédiatement par son
aspect bombé, presque hémisphérique et massif. Elle
mesure 9 à 10 mm de longueur et 6 mm de largeur
environ. Sa tête est en forme de bec infléchi vers le
.bas; les angles antérieurs du pranotum s'étirent en
une épine qui se redresse vers l'avant. En outre, le bore!
latéral antérieur du pronotum est denticulé en avant
tandis que le bord postérieur est sinué. Ce scutellum
forme' une cape qui couvre presqu'entièrement le dos de
l'insecte et masque les ailes; le rostre est long. Le
tégument de cette punaise est entièrement imprimé de
fossettes et il est de teinte uniforme brun jaunâtre clair.
Mais, sur ce fond, apparaissent des trainées sombres,
disposées symétriquement et le long desquelles les fos-
settes sont plus grosses et noirâtres. .
Cette punaise se rencantre sporadiquement et en toute
saison sur les parties vertes des cotonniers. Elle l'le
présente pas, à notre connaissance, d'importance à
l'égard de cette plante.
LYGAEIDAE
Dans la famille des Lygaeidae qui comprend plusieurs
genres susceptibles de vivre aux dépens du cotonnier,
seul le genre Oxycarenus a été jusqu'à maitenant observé
comme intéressant cette culture dans le Sud-Ouest de
Madagascar.
- OXYCARENUS
Les Oxycarenus sont de petites punaises étroites et
plates, de 4 à 6 mm de langueur et d'environ 1 mm
de largeur. Leur tête est en forme de bonnet se terminant
en pointe arrondie vers l'avant. Outre la poire d'yeux
composés, elle parte, sur le dessus, une paire d'ocelles
caractéristiques de la famille. Leur pronotum est trapé-
zoïdal, constricté, avec une dépression transverse à c.:
niveau, et un écusson triangulaire qui lui fait suité. Les
ailes supérieures, semi-membraneuses (hémélytres), ont
leur partie coriace peu opaque, sauf la bonde étroite dite
«c1avus» en arrière de l'écusson. Leurs antennes, grêles
et longues, sont formées de 4 articles dont le dernier
est un peu dilaté en massue. Leurs fémurs antérieurs sont
renflés et munis de quelques épines sur le bord interne.
Leur rostre est long. Leur abdomen plutôt étroit 0 son
extrémité arrondie chez le môle tandis qu'elle est tron-
quée et un peu élargie chez la femelle. Le tégument de
la tête et du thorax est imprimé et velu. La partie mem-
braneuse des ailes est transparente, incolore, irisée.
La coloration générale de ces insectes peut être brun
noirâtre, avec des éclaircies brun cuivré sur les antennes.
C'est la teinte de l'espèce 'Oxycarenus hyafinipennis Costa
qui a été identifiée autrefois à Madagascar. Il est à
noter que, chez les individus récemment métamorphosés,
la teinte générale est d'abord rosôtre mais fonce rapi-
dement. Il existe probablement, dons le Sùd-Ouest de
Madagascar, au mains une outre espèce dont nO\Js ne
possédons pas encore l'indentificatian.
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Oxycarenus
Adulte femelle: Vues do.sale ~(ven/rale : x/O.
Les Oxycarenus, qui sont connus dans toutes les
cultures cotonnières d'Afrique, d'Asie, d'Australie et du
Pacifique, vivent aux dépens des fruits des Malvacées
dont ils sucent les graines. A Madagascar, ces hémiptères
ont été observés sur les plateaux (Alaotrol et sur la
Côte-Ouest. Dans le Sud-Ouest, ils se rencontrent notam-
ment en abondance dans les fruits d'Abutilon, surtout
A. asiaticum, et les capsùles dEs cotonniers spontanés,
Les oeufs sont ovales, de 0,8 mm de hauteur, carénés
longitudinalement et mucronés au sommet, de teinte
jaune pôle.
La ponte a lieu dans les capsules de cotonnier en
cours de déhiscence normale ou prématurément ouvertes
par suite de piqûres de Dysdercus ou de l'attaque des
chenilles perforatrices.
Les larves des Oxycarenus ressemblent aux adultes
par la tête, le thorax et les appendices (antennes, rostre,
pattes). Mais leur abdomen est plus dilaté et elles ne
portent des sacs alaires que vers la fin de leur évolution
(4' stade). .
Les Oxycarenus, à l'état larvaire comme adulte,' sur
le cotonnier, se nourrissent principalement en piquant
les graines et en suçant leur contenu. Cependant, ils se-
raient également susceptibles de s'alimenter occusion-
nellement sur les parties foliacées de la plante.
Dans le Sud-Ouest de Madagascar, ces insectes n'appa-
raissent dans les cultures cotonnières que vers la fin
de la récolte et peuvent pulluler dans les capsules tardi-
ves. De, la sorte, leur présence est généralement peu
fréquente dans une production normale et qui par ail-
leurs, est bien protégée contre les autres insectes de la
fructification.
La piqûre de l'Oxycarenus dans une graine de coton-
nier laisse une trace brune qui peut intéresser l'embryon.
Les graines piquées subissent une perte de poids et de
teneur en huile tandis que leur faculté germinative est
altérée ou détruite. En outre, ces insectes peuvent nuire
à la maturation des fibres.
Les dégâts des Oxycarenus sont susceptibles de revêtir
une importance notable sur la qualité du caton et surtout
sur la valeur des graines.
Dons le Sud-Ouest de Madagascar, les Oxycarenus ne
constituent toutefois que des ennemis mineurs de la
production cotonnière.
IV - Coléoptères
Les Coléoptères nuisibles ou cotonnier dans le Sud-
Ouest de Madagascar se rattachent aux familles Curcu-
lionidae Chrysamelidae Tenebrionidae Scarabeidae
<Dynastinae) et Meloidae.
CURCULIONIDAE
La famille des Curculionides (ou «charançons,,) est la
plus importante en ce qui concerne les coléoptères nui-
sibles ou cotonnier. Elle comporte plusieurs espèces
rongeuses du feuillage et une espèce mineuse des
capsules.
Le groupe des charançons nuisibles au feuillage du
cotonnier se rapporte aux genres Catalalus, /phisomus,
Neoc/eonus et Alcides. Nous passerons en revue les
espèces jusqu'à maintenant reconnues sur le cotonnier
et donnerons ensuite quelques indications sur leur
comportement.
--;- CATALALUS
Dons le genre Ca tala/us, il est possible que plusieurs
espèces se révèlent plus ou moins nuisibles au cotonnier.
Mais, jusqu'à maintenant, nous n'avons observé Que
Cata/a/us /ateritius Fairm. et C. cinereus Hust.
Catalalus Lateritius Fairm.
Cross. /0 fois.
Catala/us /ateritius Fairm. est un petit charançon à
bec court et à tête relativement farte, à prothorax en
forme de barIllet, légèrement canstricté en avant; à
abdomen court, ovoïde et plus au mains gibbeux. Les
antennes sont longues, avec leur scape atteignant leur
mi-langueur et un peu aplati et arqué. La tête est
parcourue d'un sillon médian s'amincissant vers l'arrière
et Qui atteint presque le bord postérieur. Les elytres
sant soudées por leur suture et les ailes membraneuses
font défaut. Les fémurs des trais paires de pattes sont
courts et sensiblement renflés. Les tibias des 1,. et
2' paires de pottes partent une épine à leur extrémité,
du côté interne. Les angles des tarses sant soudés à leur




base. Le tégument, de couleur noire est fortement imprimé
sur le prothorax tandis que les élytres sont marquées de
stries longitudinales ponctuées; ce tégument est entiè-
remEmt revêtu de petites écailles ou ~quames de structure
ondulée. qui confèrent à l'insecte sa coloration, mais
cependant ne masquent pas les points des stries élytrales.
Enfin la face dorsale porte, sur la tête, le thorax et les
inter-stries élytrales, un semis régulier d'épines qui sont
aigües chez les mâles tandis qu'elles sont larges, aplaties
et incurvées' en arrière chez les femelles i les antennes
et les pattes sont également revêtues de chètes du même
type. La coloration générale est gris brun, plus claire
dessous et sur les côtés, plus foncée en dessus avec trois
paires d'ombres noirâtres (antérieure, médiane et posté-
rieure) sur les élytres. La coloration générale a d'ailleurs
tendance à foncer avec l'âge de l'insecte et par, contact
avec le sol rouge de san habitat. La taille de ce charan-
çon varie de 3,8 à 4,5 mm de longueur et 1,7 à 2,2 mm
de largeur maximum (abdominale); les femelles sont
généralement plus épaisses au niveau de l'abdomen que
les mâles. .
Catalalus cinereus Hust. est un charançon de même
type que C. lateritius Fairm, mais plus fort, ,plus épais
et de taille un peu plus grande. ,II mesure environ 5 mm
de longueur et 2,5 mm de largeur maximum (abdominale).
Sa tête est large, trapézoïdale, s'élargissant d'avant en
arrière. Vu de dessus, l'abdomen est plus large, mains
régulièrement avaloire que celui de C. loteritius i les
élytres montrent, vers leur base, une nette dilatation
latérale en «épaule» où l'abdomen atteint sa largeur
maximum puis s'amincit ensuite vers son extrémité pour
se terminer assez brusquement en pointe. Les antennes
sant relativement plus courtes que chez C. lateritius.
Les soies qui parsèment le corps sont du type squamulé,
Catalalus Cinereus Hust.
Cross. /0 fois.
courtes, de couleur brune et peuvent se trouver implan-
tées sur deux lignes dans les inter-stries élytrales. La
coloration générale de ce charançon est gris cendré,
parfais un peu terreux.
- IPHISOMUS
Iphisomus griseus Hust. est un charançon de taille
moyenne, à bec tronqué et portant sa tête inclinée
verticalement vers le bas. Son prothorax <Corselet) est en
forme de barillet nettement dilaté, plus large en arrière
qu'en avant, et ourlé sur san bord postérieur. Vu darsa-
lement, l'abdomen se présente en amphore pointue ou
sommet et un peu constricl'é avant celui-ci; le bord basa!
Iphiromus Griseus Hust.
Cross. /0 fois.
des élytres est ourlé. Les fémurs antérieurs sont dilatés.
Les tibias sont denticulés sur leur bord interne, toutefois
d'une façon effacée sur les pattes médianes et postérieu-
res, chez les mâles; tandis que les tibias postérieurs sont
dépou rvus de cette denticulation chez les femelles.
Comme ornementation tégumentaire', le corselet est
imprimé, les élytres sont finement' strie-ponctués.
L'extrémité de l'abdomen, les antennes et les pattes sont
pubescentes. Le tégument est noirâtre, mais les squa-
mules qui le recouvrent déterminent une coloration
mordorée plus ou moins largement parsemée de grisâtre.
La longueur de cet insecte est de 7 à 9 mm et la
largeur maximum (abdomen) de 2,5 à 3,5 mm.
- NEOCLEONUS
Neocleonus sannio Herbst. var. Coquere/i Chev. est
un curculionide dont le bec est allongé en tromp~. Cette
trompe se dilate légèrement à son extrémité et, en dessus,
pré.ente une carène médiane prise dans une paire de
rainures. Le pronotum est large, pincé ontérieurement
·- .
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Neocleonus Sannio' Herbst.
Cross 5 fois.
pour recevoir 10 tête. et à bord postérieur foiblement
incisé et bisinué. Vu por en-dessus, l'obdomen est oblong,
à bords subporollèles, à sommet ovole, avec une
compression darso-ventrale de choque cô~é de celui-ci.
Lo jointure élytrale laisse une petite échancrure
à son extrémité. Les fémurs sont renflés, surtout les
antérieurs qui sont munis d'une épine sub-apicale
sur le bord interne. Les tibias sont pourvus d'un crochet
apical interne. La double palette du 3· article torsien
est garnie d'une brosse plantaire. L'ornementation tégu-
mentaire est assez grossière: impressions et rugosités sur
le pronotum, sillons longitudinaux fovéolés sur les élytres,
Le tégument est noirâtre mois il est vêtu d'un fin peloge
qui donne sa coloration à l'insecte. La teinte générale de
ce charançon est brun cendré, des fascies plus sombr.. s
dessinant sur les élytres deux chevrons peu nets et des
macules apicales. Le bord basal des élytres est également
interrompu de brun. Les pattes sont grises, onnelées
de brun. La face ventrale est grisâtre. Les segments
abdominaux 2, 3 et 4 portant chacun 4 macules brunes
contre leur ligne basole et le 5· segment obdominal
(anal) n'en portant que 2 en position latérale. La taille
varie de 9 à 11 mm de longueur et 4 à 5 mm de
largeur abdominale.
- ALCIDES
Alcides convexus 01. est également un charançon à
trompe langue, celle-ci de section ronde et finement
imprimée. Le prothorax est tronconique, renflé, mais
constricté antérieurement, muni d'une languette posté-
rieure. Il présente, sur la région renflée, une granulation
tégumentaire épaisse d'aspect morulé. Les élytres, échan-
crés en avant pour recevoir la languette pronotale et
élargis par un épaulement latéral, se rétrécissent vers
l'ôrrière; teur surface est entièrement creusée de grosses
fovéoles de section plutôt quadrangulaire en alignements
longitudinaux très typiques. Les fémurs sont noueux et
pourvus d'une dent interne sub-apicale. Les tibias portent
un crochet apical, et ceux des peittes antérieures et
médianes possèdent en outre, une dent médiane; on voit
l'ébauche d'une dent secondaire sous le crochet apical
des tibias antérieurs et médians. Le tégument de ce
charançon est noirâtre, mais il porte des tâches blan-
châtres de nature squameuse ·ou pubescente. Le pronotum
présente une maculation de ce genre particulièrement
accentuée sur son axe et la languette postérieure ainsi
que sur les flancs. Les élytres présentent une tâche sur
chaque épaule et une bande transverse postérieure
blanchâtre. Sur la face ventrale, le thorax est densément
revêtu de blonchâtre tandis que, sur les segments
abdominoux, les tâches blonchâtres forment trois lignes
plus ou moins définies. Ce charançon mesure 12 à 14 mm
de longueur (non compris la trompe) et 6 à 7 mm de
largeur au niveau des épaules.
Tous les curculionides que nous venons de mentionner
sont polyphytophages et le cotonnier ne constitue, en
somme, pour eux, qu'une plante nourricière occasionnelle.
Sauf en ce qui concerne Alcides convexus, seuls les
adultes de ces curculianides sont connus et constituent
le stade nuisible aux plantes.
Cata/alus lateritius Fairm. et Catalalus cinereus
Hust. sont très répondus dans le Sud-Ouest de Mada-
gascar. Ils poraissent bien adaptés aux conditions arides
de cette région. Ces deux espèces sont surtout connues
comme nuisibles à l'arachide et au « Pois du Cap"
(Phaseolus lunatus var. inamœnus L.) dont ils rongent
parfois sévèrement les jeunes plants. Ces charançons
se nourrissent, en outre, des feuilles de graminées tendres
(telle que Roetbel/ia exaltata), parfois des feuilles
d'Abutilon, etc. Leur biologie nous est encore inconnue.
Nous savons toutefois qu'ils existent déjà en abondance
sur les adventices, dans les terres à cotonnier et leurs
environs, au début de décembre. Por ailleurs, le fait
que ces charançons soient dépourvus d'ailes membraneu-
ses, donc incapables de voler, les assujetit ou sol et aux
plantes basses, encore jeunes. Sur les plantes, outre les
feuilles, ils attaquent volontiers les bourgeons, les
bouquets terminoux dans lesquels ils se dissimulent ain5i
que dons le fuseou des jeunes graminées.
Iphisomus griseus Hust. est une espèce à assez large
di5persion puisqu'elle est signalée de Nossi-Bc. Toutefois,
elle est principalement connue comme nuisible ou feuil-
lage du Pois du Cap et de l'Arachide dans la région
du Sud-OL.est. En outre, on rencontre ce charançon sur
des graminées et sur Abuti/on. .
Neocleonus sannio Herbst. var. CoqueTel; Chev. existe,
semble-t-il, dons tout Madagascar. Ce charançon n'est
cependant signalé que comme nuisible au Pois du Cap.
Il se nourrit également sur des adventices.
Enfin Alcides convexus 01., espèce largement répondue
à Madagascar, est connu comme ennemi de la Patate
douce (Convo/vulus batatas). Les charançons adultes
rongent, en perforant, les feuilles de cette plante vivrière
tondis que les larves vivent en mineuses dons les
tubercules.
Ces diverses espèces de charançons, émigrant des
adventices, se portent sur les cotonniers peu après la
levée surtout à 10 faveur des sarclages et peuvent
s'y maintenir pendant les 4 à 6 premières semaines du
développement. Ils rongent les feuilles et même l'extrémité
de la jeune tige qu'ils peuvent coup3r. Les dommoges
infligés aux jeunes plants peuvent être sévères et même,
avec 10 coopération des chenilles phyllophages, aboutir
à la destruction de ceux-ci.
Parmi les espèces signalées, ce sont les Catalalus qui
se montrent les plus nombreux et les plus nuisibles.
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Ces petits charançons, sant d'autant plus redoutables
qu'ils n'attirent pas l'attention et ont tendance à se
dissimuler.
Iphisomus gnseus qui se rencontre padois en assez
grand nombre, souvent d'ailleurs associé aux Catalalus,
peut commettre des dégâts non négligeables.
Néocleonus sannio var. Coquereli est souvent' présel'1t
mais ne cause, semble-t-il, que de légers dommages.
Enfin Alcides convexus se rencontre sur les cotonniers
pendant toute la période de végétation mais d'une façon
sporadique et ne cause que de minimes dégâts.
Comme .curculionide vivant aux dépens des capsules
du cotonnier, une espèce Baris Perrier; Fairm. avait été
signalée par Perrier de la Bathie, en 1909, pour s'être
manifestée à Marovoay. Cette espèce n'a pas été obser-
'vée de nouveau, à notre connaissance, au cours des essois
de culture cotonnière repris depuis 1954 sur les. alluvions
de la Betsiboka. Bien que Baris Perrieri Fairm. ait été
collecté dans le Sud de Madagascar, ce charançon n'a
pas non plus été trouvé jusqu'à présent cOmme ennemi
du cotonnier dans cette région. Par contre, il existe dans
le Sud-Ouest de Madagascar un autre curculionide nuisi-
ble à la fructification du cotonnier ~ Apion Fumosum
Hust. C'est une espèce nouvellement identifiée de Mada-
gascar et que nous avons observé, en premier lieu, sur
cotonnier au Lac Alaotra, en 1952.
- APION
Apion fumosum· Hust. est un minuscule curculionide
à bec prolongé en trompe, comme tous les représentants
de cette nombreuse tribu (Apioninj). Cette trompe est
relativement courte, un peu incurvée, de section ronde,
unie et finement ponctuée en-dessus, carénée et plus
grossièrement ponctuée en-dessous. Les antennes se
caractérisent par un scape court, un pédicelle court,
cylindroïde, renflé et un funicule long, composé de 6
articles, se terminant par une massue formée de 5 articles
accolés. Les yeux sont saillants et gros, rétrécissant le
vertex. Le prothorax est tronconique, bombé, légèrement
constricté en avant et en arrière, avec une ébauche de
sillon 'médian postérieure, à sudace finement grenue.
Les élytres ont des épaules légèrement marquées, sont
bombées et dessinent un abdomen sub-oval pointu; leur
surface est profondément et régulièrement strie-ponctuée.
Les fémurs sont modérément renflés; les griffes tarsien-
nes ont leur bord interne lobé. La coloration générale
du tégument est brun noi·râtre avec les pattes un peu
plus claires. En outre l'insecte est entièrement parsemé
de fins poils couchés gris clair, presque blancs. La lon-
gueur de cet Apion est, non compris la trompe, 1,8 à
2 mm et la largeur au niveau des «épaules» environ
0,8 mm. La trompe mesure environ 0,4 mm de longueur
et 0,15 mm de diamètre.
Apion fumosumévolue principalement dans la paroi
des capsules de cotonnier en cours de développement.
Les capsules peuvent être infestées à tous stades
pourvu qu'elles soient encore vertes.
Les œufs sont déposés dans de minuscules cavités
supedicielles que la femelle creuse avec sa trompe
sur la paroi de la capsule, et referme avec un opercule
de mucus, après avoir placé un œuf dans chacune d ·elles.
Plusieurs de ces niches de ponte individuelles sont padois
juxtaposées. Au début, ces ponctuations sont presque
invisibles. Par la suite, leur bord se subérifie et elles
deviennent plus apparentes.
Les larves se développent en minant la paroi de la
capsule. De type curculionide, ces larves sont légèrement
arquées, dépourvues de pattes, blanchâtres, avec la tête
jaune.
En fin d'évolution, les larves se nymphosent dans leurs
galeries, puis les adultes sorte'nt en perçant des trous
du diamètre d'une épingle dans la parai capsulaire.
Une même capsule héberge généralement piusieurs
larves. Dans un cas de forte infestation, .nous avons noté
100 adultes émergés de 6 jeunes capsules.'
Apion Fumosum Hust.
Cross. 20 foi•.
Hormis les trous d'émergence, symptôme tardif, aucun
signe ne révèle les capsules infestées. Cependant les dom-
mages ·se traduisent par la chute des capsules bien avant
maturité ou leur déhiscence prématurée et leur pourri-
ture.
Il est à notN qu'en cas d'infestation intense, Apion
fumosum peut également se multiplier dans les extré-
mités des tiges et rameaux du cotonnier. Le processus est
le même que dans les capsules. Mois c'est alors la po'rtie
médullaire des tiges et rameaux' qui est minée par lés
larves. Elles y creusent des galeries courtes aù l'on trouve
de la sciure excrémentielle brune. Les adultes s'échap-
pent en perforant l'écorce. Parfois les sections attaquées
se renflent.
. Sur les capsules et rameaux qui Ont été attaqués par
Apion fumosum on peut voir, outre les orifices d'émer-
gence des adultes, de petites cicatrices lenticulaires
déprimées qui sont la marque des blessures faites par les
charançons, avec leur trompe, pour se nourrir.
De même, les feuilles de cotonnier peuvent parfois
porter des trous de 0,5 à l mm de diamètre creusés par
ces charançons lorsqu'ils se nourrissent.
De très importantes pullulations d'Apion fumosum,
causant de gros dommages, se sont produites ou début
des nouveaux essais cotonniers dans le Sud-Ouest,
surtout dons les secteurs de Tuléar et de la Manombo.
La variété «Acala 4-42,. a été parfois sérieusement
infestée. Cependant la variété "Pimo» (égyptien) cultivée
simultanément est apparue beaucoup plus attracti~'e
pour le charançon qui lui inflige de véritables ravages.
Jusqu'à maintenant, Apion fumosum n'a pas été trouvé
sur les malvacées spontanées bien qu'il. vive probable-
ment sur certaines de ces plantes.
:;.
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Par cantre, nous avons obtenu un curculianide VOlsm,
mais encore non identifié, des fruits d'Abutilon as;at;cum.
CHRYSOMELI DAE
Dans la vaste famille phytophage des Chrysomelidae,
deux espèces seulement, qui relèvent de la sous-famille
des Halticinae (Altises), ont été jusqu'à présent notées
COmme pouvant endommager le cotonnier. Il s'agit
d'Aphtona Heteromorpho Bechyne et de Podagrica
We;seana Csiki.
- APHTONA HETEROMORPHA
Aphtona heteromorpha, espèce nouvelle décrite por
J. BECHYNE, est un petit coléoptère de 3,5 à 4 mm de
longueur et environ 2 mm de largeur. Sa forme générale
est oblongue, un peu ovalaire et bombée, avec un large
écusson pronotal à bordure relevée et sinuée et, sur
les élytres, une bosse marquée à l'ongle basal externe
(épaule), ainsi qu'une légère compression latérale àJ'apex.
Les antennes sont filiformes et assez longues (environ
2,5 mm) et les cuisses postérieures sont fortement
dilatées, comme chez toutes les altises. La coloration
générale, vue de dessus, est d'un beau bleu métallique
brillant, qui permet de reconnaître aisément l'insecte
tandis que les antennes, les pottes et la face ventrale
sant plutôt brun noirâtre.
Sur cotonnier, nous avons observé quelquefois cette
altise rongeant les feuilles des jeunes plants à la Station
du Bas-Mangoky. L'insecte s'agrippe à la face inférieure
des feuilles. Les feuilles rongées se craquèlent. Les dégâts
sont sporadiques et sons grande importance.
- PODAGRICA WEISEANA
Podagrica We;seana Csiki est une petite altise sem-
blable à la précédente par l'aspect et la taille mais de
caloration brun clair. Cette espèce, en population impor-
tantes, ronge les feuilles d'Abutilon as;at;cum qui paraît
une de ses plantes d'élection. En revanche, on ne ren-
contre qu'exceptionnellement cette altise sur le cotonnier.
TENEBRIONIDAE
GONOCEPHALUM SIMPLEX
La famille des Ténébrionides est composée d'insectes
à régime alimentaire généralement détritiphage et dont
le plus grand nombre est adapté à l'existence dans
des terrains arides et chauds. Cependant, pour subvenir
au besoin de nourriture et surtout de nourriture aqueuse,
certains de ces insectes s'attaquent parfois aux végétaux
vivants. C'est ainsi qu'à Madagascar une espèce :
Gonocephalum Simplex Germ. peut sous forme adulte,
s'en prendre aux jeunes plants de tabac ou de
maïs et, sous forme de larve, ronger les graines d'ara-
chide en terre.
- ZOPHOSIS MADAGASCARIENSIS
Dans le Sud-Ouest de Madagascar, une seule espèce
de ténébrionide, d'ailleurs très commune, Zophos;s Ma-
dagascariens;s Deyrolle, s'est révélée néfaste au cotannier.
C'est un insecte de couleur entièrement noire, glabre,
de forme en amande, qui mesure 7 à 8,5 mm de lan-
gueur et 3,5 à 4,5 mm de largelJr. Les antennes sont
filiformes, s'épaississant légèrement vers le sommet, et
atteignent environ 2,5 mm de longueur. Les pattes,
surtaut les postérieures, sont longues et grêles, comme
chez les Insectes coureurs. Les tibias et les tarses sont
garnis d'épines. Les élytres sont soudées et fonnent une
sorte de boitier qui enchasse largement l'abdomen sur
la face ventrale. Les ailes membraneuses sont absentes.
Le prosternum fonne une longuette entre les coxa anté-
rieurs. La face ventrale est carénée. Le tégument est
finement ponctué et, en outre, strié sur les côtés dor-
saux et ventraux des élytres.
Cet Insecte vit certainement à l'état larvaire dons
.Ie sol, mois nous n'avons pu observer jusqu'à maintenant
sa reproduction.
Les adultes sont très abondants dans les terres à
cotonnier, particulièrement sur les «sables roux»
lorsqu'ils sont un peu limonés (Manombo, Bas-Mangoky).
Ces insectes se nourrissent habituellement de débris
végétaux et même animaux, tels que cadavres d'insectes.
Cependant, après que les champs aient été bien nettoyés
pour l'ensemencement, ils se portent sur les semis de
coton. On peut voir les Zaphosis accumulés en grand
nombre dons les poquets, sous la croûte de terre qui
se fendille, ou moment de la levée des cotonniers. Alors
ces ténébrionides rongent les jeunes tiges et feuilles
cotylédonnaircs. Ainsi, ils affaiblissent ou même tuent
les jeunes plants et contribuent aux irrégularités de la
levée.
A. LAUFFENBURGER cite un comportement semblable




Cette famille ne comporte pas, jusqu'à maintenant,
d'ennemi spécifique du cotonnier dans le Sud-Ouest de
Madagascar. Cependant, il importe de signaler que des
Heteronychus <Scarabeidae, sous-famille Dynastinae)
adultes se rencontrent fréquemment dans les champs de
cotonnier. Nous avons notamment abservé Hetera-
nychus plebejus Klug. en grand nombre, à Ankilimadinika
(Manombo) et au Bas-Mangoky, en mars et avril.
On sait que les Heteronychus, dont Madagascar
compte plusieurs espèces très répandues, effectuent leur
évolution larvaire dans le sol, en se nourrissant de
matière végétale en décompositian; tandis qu'à l'état
adulte ils s'attaquent au collet des plantes, généralement
graminées, mais parfois dicotylédones, comme tabac,
manioc. Il ne serait donc pas exclu que ces insectes
taraudent parfois la base des plants de cotonnier.




Dans cette famille, nous n'avons à signaler pour le
moment qu'une seule espèce qui intéresse la culture
cotonnière. C'est Cyanealytta Coeruleata Fairm. Ce
méloide atteint 28 mm de longueur. Sa tête est bien
dégagée, rectangulaire avec le c1ypeus développé en
avant. Le pronotum est allongé, un peu pyriforme. Les
élytres tendent à fo~mer un toit. Les pottes sont longues
et grêles. L'insecte se reconnaît à sa coloration jaune
sur la tête et le prothorax, et bleu très foncé, presque
noirâtre, sur les élytres, les pottes et l'abdomen, avec
toutefois une tâche médiane jaune roux sur le meso
et le metasternum.
Ce méloide est très cammun dans le Sud-Ouest. Sa
larve, selon R. PAULlAN, se développe probablement aux














6 - Oeuf : X 100
7 - Chenille vue de profil : X 4
8 - Cocon de profil : X 3
9 Chrysalide vue de profil : X 7.







1 - Earios insulono Boisd. type fondamental: X 2
2 - Eorios insulono type ochreimargo Warren
1/2 papillon: X 2
3 - Eorios insu Ion a type antophilana Snell
1/2 papillon: X 2
~ - Eorios biplogo Boisd. type saison humide
0) 1/2 papillon mâle: X 2
b) 1/2 papillon femelle : X 2
5 - Earios bip\ago Boisd. type saison sèche X 2
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fréquent dons les champs de cotonnier et se rencontre
souv~nt sur les plants dont il serait susceptible de ronger
les feuilles et les fleurs. Nous ne l'avons cependant pos
observé commettant des dommages.
v - Lépidoptères
Ce, sont les lépidoptères (ou papillons) qui Consti-
tuent actuellement, malgré l'importance du «thripsD, les
insectes les plus redoutables pour la production cotonnière
à Madagascar. Les chenilles de diverses espèces rongent
ou minent les feuilles ou perforent les organes fructifères.
. C'est en fonction de ces comportements différents que
nous étudierons ces insectes.
CHENILLES RONGEUSES DES FEUILLES
Les chenilles rongeuses des feuilles ou «phyllophagesD
du cotonnier appartiennent les unes à des espèces cqpa-
bles de vivre sur des plantes diverses, et que nous
nommerons «polyphytophagesD, les autres à des .espèces
plus étroitemer'W inféodées aux Malvacées. .
Les espèces po/yphytophages en cause sont Prodenia
Iitura F. et Laphygma exigua Hb., toutes deux de la
famille des Noctuidae.
- PRODEN/A LlTURA F.
Le papillon de cette espèce mesure 35 à 40 mm
d'envergure. Ses ailes antérieures, qu'il replie ou repos
comme un toit, sont étroites et allongées; elles sont
brun terne, mois chargées de lignes et tâches chamois
clair, ou brun foncé clair, ou brun foncé presque noir;
on remarque surtout, vers le milieu de l'aile, un coup
de pinceau oblique chamois clair et, vers la base et
l'extrémité de celle-ci, une zône gris violacé. Les ailes
postérieures sont blanches, translucides, sauf sur leurs
bords antérieur et externe qui sont teintés de brun.
Le corps est brun chamoisé.
Ce papillon, selon les mœurs des noctuelles, se coche
pendant le jour tandis qu'il est attiré par la lumière,
vole, s'accouple et pond pendant la nuit.
La femelle dépose ses œufs sur les feuilles des plantes
hôtes, généralement à la face inférieure, en amas qui
constituent des pontes.
L~œuf de ce papillon est sphéroïde, d'environ 0,4 mm
de diamètre, finement côtelé, d'aspect nacré, son contenu
paraissant verdâtre par transparence. Une ponte est
composée de 2 ou 3 assises d'œufs collés les uns à côté
des autres, mois entremêlés et couverts de poils de
couleur brun clair provenant de l'abdomen de la femelle.
Le nombre d'œufs par ponte est très variable mois,
en tout cos, élevé (por exemple 300l. Et comme une
femelle peut pondre à plusieurs reprises durant 3 ou
4 jours, sa fécondité est considérable.
Les jeunes chenilles, à leur naissance, ne mesurent
que 1,3 mm de longueur. Leur tête est noire et leur
corps vert pâle, orné de petites ploques chitineuses noires
implontées de soies brun clair.
Le développement de ces chenilles s'effectue typique-
ment en 6 stades séparés por 5 mues. Jusque vers la fin
du 3" stade, ces chenilles demeurent plutât groupées et
rongent le parenchyme des feuilles par la face inférieure
en respectant l'épiderme supérieur (comme d'ailleurs
beaucoup' de phyllophages à leur début). Puis elles se
dispersent et leurs prélèvements alimentaires laissent des
trous' de plus en plus gros dans, les feuilles. A partir
du 5" stade, l'activité de ces chenilles devient presque
exclusivement nocturne. Pendant le jour, elles se cachent
immobiles sous les feuilles bosses ou s'enterrent au pied
des plantes. Elles remontent, pendant la nuit, sur les
plantes afin de manger.
En fin d'évolution, la chenille de P. litura mesure
35 à 40 mm de longueur et 3,5 à 5 mm de largeur.
Vue de dessus et latéralement, cette chenille se présente
sous une teinte dominante noirâtre piquetée de blanc; le
corps est parcouru d'une ligne médiane rouille et, de
choque câté, d'une bonde latérale étroite jaune et d'une
bonde sous stigmatale blanchâtre; en outre, chaque
segment porte, ou-dessus de la bande latérale jaune,
une lunule ou même un triangle noirs caractéristiques
qui s'agrandissent en une _tôche sur les 1er et 8" s~ments
abdominaux. Le dessous du corps est plutôt verdâtre.
Il est à noter que la teinte de fond de la chenille d..
P. litura, ou dernier stade, est susceptible de varier ou
gris rosâtre noir mêlé de rose, noir chiné de rOtlille,
selon les conditions de SOn développement.
Pour se nymphoser, les chenilles s'enfoncent à 2 ou
3 centimètres dons la terre et s'y ménagent une cham-
brette ovalaire où elles se transforment en chrysalide.
La chrysalide, de 18 à 20 mm de longueur et 5 à 6
mm de diamètre, est brun acajou; son extrémité abdo-
minole porte une poire de courtes épines courbes.
Pour donner une idée de la vitesse de développement
de cette espèce, nous indiquons ci-dessous les durées des
stades évolutifs que nous avons notées ou cours d'élevages
effectués en Indochine :
Incubation de l'œuf .. "......... 3 à 7 jours
Evolution de la chenille .. " .. , ,',' 11 à 22 jours
Nymphose .•.. , • , ...•. , , .... , . .• 7 à 8 jours
Délai avant ponte des papillons femelles 1 à 3 jours
Cycle complet d'œuf à œuf .. , ..• ,. 24 à 37 jours
Ces durées correspondent à des températures moyennes
comprises entre 24 et 28 degrés centigrades, combinées
avec des hygrométries moyennes de 70 à 90 p. 100.
Prodenia Iitura est une espèce très cosmopolite dont
le domaine s'étend de la zône intertropicale à. des
contrées tempérées pourvues d'un été chaud, comme le
Japon ou la Corée. A Madagascar, cette noctuelle existe
dons toute la Gronde Ile.
P. Iitura est aussi une espèce essentiellement polyphy-
tophage qui se nourrit sur de nombreuses Solanées (tabac,
pomme de terre, aubergine, tomate, etc.. .> Malvacées
(coton, hibiscus), Légumineuses (arachide, haricots, pois),
Graminées (riz, moïs, canne à sucre, etc.. .>, Crucifères
(chou, ravenelle), Ombellifères (carotte), Euphorbiacées
(ricin), Composées (chrysanthème, soleil, etc.. '>, ainsi que
sur des adventices relevant de ces familles.
De ce fait, cette chenille est susceptible de se mani-
fester à tout moment dons la plupart des cultures.
A Madagascar, cette chenille ne pullule générolement
pas d'une façon massive. Mois elle est ,souvent fréquente
sur le tabac, le coton, le moïs, l'arachide et dans les
cultures maraîchères et florales.
- LAPHYGMA EX/GUA Hb.
Le papillon de cette noctuelle mesure environ 26 mm
d'envergure. L'aile antérieure est relativement étroite,
de teinte générale brun grisôtre particulièrement cendrée
sur l'aire apicale; elle porte une tâche orbiculaire et une
tâche réniforme brun jaune et est traversée de lignes
festonnées sombres. Sur l'aire apicale, des lignes sombres
longitudinales accompagnent les nervures, Le bord
externe est marqué de 6 ou 7 points noirs, contre la
frange qui est gris brun. Les ailes postérieures sont
nacrées, translucides, légèrement soulignées de brun
avant la frange apicale, Le corps est brun grisértre,
Les pottes sont brun foncé, maculées d'anneaux clairs.
Les femelles pondent leurs œufs en amas, générole-
ment sur les feuilles ou parfois sur les tiges des plantes
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hôtes. L'œuf ressemble à une calebasse, aplatie à la
base, constrictée autour de la calotte supérieure et
côtelée, de 0,5 mm de hauteur, et de coloration verdâtre
pâle. Les œufs sont disposés en plusieurs couches, entre-
mêlés et recouverts de poils provenant de l'abdomen de
la femelle. Une telle ponte peut recèler de quelques
dizaines jusqu'à 200 œufs. -
Une femelle pond normalement à plusieurs reprises
et pourrait, ou. total, déposer plus d'un millier d'œufs.
Les jeunes chenilles de Laphygma exigua sont vert
clair avec la tête noire; si I~on examine à la loupe leur
peau, qui est lisse, on y voit quelques points blanchêtres.
Ces jeunes chenilles' demeurent d'abord groupées
autour- du point d'éclosion sur les feuilles des plantes
hôtes. Elles rongent le limbe de la feuille en respectant
l'épiderme opposé. Puis, au fur et à mesure qu'elles
grandissent, elles commettent des déprédations p'ius im-
portantes et se rapprochent davantage du sol.
La chenille de Laphygma exigua, à son complet dé-
veloppement; atteint 25 mm de longueur., Son, tégument
est lisse, seulement implanté de quelques rares soies. Vue
de dessus et de câté, elle apparoÎt généralement de
teinte noirâtre chinée de blanc, avec toutefois une large
bonde plus claire de part et d'outre de la ligne médio-
dorsale. Une ligne générale blanchâtre court sous les
stigmates. La face ,inférieure du corps est blanc verdâtre.
J. C. FAURE, en Afrique du Sud, a mis en évidence,
chez Laphygma exigua, un phénomène de phases sem-
blable à celui des acridiens.
Le type de chenille à dominance noirâtre correspon-
drait à la phase grégaire de l'espèce. Il existe, en outre,
deux outres types de chenilles en fin d'évolution
(5" stade), l'un à teinte dominante brune et l'outre à
teinte dominante verte, qui représenteraient respective-
ment la phase transiens et la phase solitaire.
Les chenilles que l'on rencontre communément de
décembre à mars sur les plantes adventices et le coton-
nier, dans le Sud-Ouest de Madagascar, sont de teinte
dominante verte.
Les chenilles âgées de Laphygma exigua vivent en
contact avec le sol. Elles affectionnent les plantes bosses,
se cochent sous les feuilles ou dans le tapis d'adventices
pour fuir le soleil et, ou besoin, rampent sur le sol pour
chercher leur nourriture.
La nymphose s'opère dans la terre à 2 ou 3 centimètres
de profondeur.
La chrysalide mesure environ 12 mm de longueur;
elle est brun cuivré. Son tégument est ponctué sur la
marge antérieure des segments abdominaux; l'extrémité
de l'abdomen forme une petite proéminence porteuse
p'une paire d'épines nettement séparées à la base et
infléchies vers la face ventrale de la chrysalide.
D'après les résultats d'élevage de M, C. CHERIAM et
M. S. KYLASAM, dons le Sud des Indes, l'évolution de
Laphygma exigua est rapide. Ces auteurs ont enregistré
pour l'incubation 2 jours, le développement larvaire 15
jours et la nymphose 6, 7 jours. Sous le climat du Maroc,
par une température plus modérée, V. ZELENSKY avait
cependant trouvé pour ces mêmes phases respective-
ment : 3, 17 à 20 et 8 à Il jours. Dons le Sud-Ouest
de Madagascar, la rapidité d'évolution de cette espèce
est également très manifeste.
Laphygma exigua est une noctuelle des régions tropi-
cales à tempérées assez chaudes, très largement
répondue dons le monde (Continent américain, Europe
du Sud, Afrique, Asie, Hawaï>. A Madagascar, cette
espèce existe sur les plateaux et sur la côte.
Laphygma exigua, en outre, a un régime très paly-
phytophage qui intéresse les Graminées, Légumineuses,
Solanées, Polygonacées, ~inacées, Malvac'ées, etc...
On peut dire que cette noctuelle est capable de vivre
sur de_ nombreuses herbes d., prairie et des adventices et,
dons le Sud-Ouest de Madagascar, de se montrer spécia-
lement nuisible à l'Arachide, au Pois du Cap, au. Maïs
et ou Cotonnier, au- début d'e la croissance de ces plantes.
Les chenilles phyllophages inféodées aux malvacées qui _
se montrent nuisibles au cotonnier appartiennent à deux
espèces de Noctuidae Acanthia graell~i Feisth et
Cosmophila flava F.
- ACONTHIA GRAELLSI Feisth.
Le papillon mesure 38 à 40 mm d'envergure. Ses alles
antérieures sont jaunes, parsemées de quelques petits
points foncés, avec un coup de pinceau étiré brun sur la
médiane, depuis le tiers basal jusqu'à la bordure externe
de l'aile qui est également brune. Les ailes postérieure3
sont blanches et jaunies sur leurs marges antérieure et
externe. Le pronotum est brun jaune et le reste du corps
est blanc, avec cependant des touches brun fauve sur les
palpes, les pottes et l'abdomen.
La femelle pond ses' œufs isolément sur les feuilles
des plantes hôtes. Sur le cotonnier, elle dépose ses œufs
sur des feuilles plutôt jeunes, à 10- face supérieure de
celles-ci et sur les bourgeans. ,
L'œuf a une forme sphéroïde aplatie (en citrouille>.
Il mesure environ 0,55 mm de hauteur et 0,70 mm de
diamètre, Sa surface est ornementée par un réseau de
nervures méridiennes qui sont reliées par des épaississe-
ments transversaux dessinant des losanges, et qui sont
recourbées au sommet en crachet légèrement spatulé.
Le pôle supérieur de l'œuf fonne une plage' micropylaire.
Le chorion est translucide, blanchôtre. La masse interne
est également banchêtre mais se macule de têches irré-
gulières brun rouille ou cours de l'incubation.
La chenille d'Aconthia graellsi ne possède que 3 paires
de fausses pottes, dont 2 abdominales et 1 anale; elle
est donc de type semi-arpenteuse,. A complet développe-
ment, cette chenille atteint 35 mm de longueur et 4,5
mm de largeur. La coloration générale de la tête et du
corps est vert pêle bleuté. La tête, en outre, est piquetée
de points sétifères noirs. Le corps est parcouru d'une ligne
médio-dorsale et, de chaque côté, d'une ligne stigmatale
jaune, Vu de dessus, le thorax montre, des tâches
sétifères symétriques, disposées transversalement en 2
rangs sur le pronotum et 1 rang sur les 2" et 3" s<!gments,
ainsi qu'une paire de tâches jaunes par segment. Le3
segments abdominaux, sauf les deux derniers (anté-anal
et anal) sont marqués chacun, de part et d'autre du
vaisseau dorsal, d'un U noir ouvert vers le vaisseau,
incluant un pois jaune et piqué d'une soie noire sur
l'extrémité de chacune de ses branches. Une paire de
traits noirs peut, en outre, exister dons l'axe de ces U
sur les 4 premiers segments. L'avant-dernier segment
abdominal porte des tâches sétifères noires symétriques
incluant une poire de points jaunes. Le segment anal
est tôché de rouille et porte une paire d'épines termi-
nales noirâtres. La face ventrale est d'un vert _ clair
bleuté uniforme. De longues soies blanches sont implan-
tées sur les tâches et points sétifères qui parsèment la
tête et le corps de cette chenille.
Cette chenille n'a pas de comportement particulier.
Malgré son appartenance aux Noctuelles, on la trouve
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2 Aconthia graellsi Feisth.
1. Papillon x 2 2. Oeuf x ICO - 3. Chenille x 2 4. Extrémité de ['abdomen cle la Chry.alic1e x IC.
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à tout moment de son évolution sur les plantes hôtes,
se tenant même à la face supérieure des feuilles, en
plein soleil. D'ailleurs, elle est peu mobile. Elle range
le limbe des feuilles en y pratiquant des trous.
D'après les observations effectuées en Afrique du Sud,
la chenille se nymphose dans la terre. Cependant
nous avons personnellement trauvé la chrysalide sur des
plants de cotonniers très envahis, logée entre des feuilles,
dons un léger cocon. (Le filage du cocon s'accorderait
d'ailleurs avec la présence des glandes séricigènes assez
développées dont est pourvue la chenille à moturitél.
La chrysalide, d'environ 17 mm de longueur, est brun
acajou; ses segments abdominaux, sauf le pygidial, sont
ponctués sur une bonde antérieure, et les lèvres de leurs
stigmates sont pubescentes. L'extrémité pygidiole porte
une poire d'épines courbées en crochet ou sommet.
En Afrique du Sud, (Transvaal oriental) J. S. TAYLOR
a constaté que, chez cette espèce, pendant l'été, l'incu-
bation de l'œuf durait 4 à 5 jours, l'évolution de la che-
nille 16 à 33 jours et la nymphose 24 à 30 jours. (1)
- COSMOPHILA FLAVA F. (syn. Anomis flovo).
Le papillon mesure 30 à 35 mm d'envergure. L'aile
antérieure a son bord apical sinueux, d'abord échancré
jusqu'en son milieu, puis obliquement infléchi ou même
incurvé vers l'arrière. Au point de vue coloration, la
moitié basale de cette aile est jaune d'or piqueté de
brun rouge, avec un point blanc dans son cadran antéro-
externe, et la moitié apicale brun lové de vialocé, ces
deux zônes étant délimitées et, en outre, traversées par
des lignes onduleuses plus foncées. Les ailes postérieures
sont dorées et plus ou moins enfumées. Les antennes
et le thorax, d'une port, et l'abdomen, d'outre port,
sont respectivement de même tonalité que les ailes anté-
rieures et postérieures. Les palpes et les pattes sont mê-
lées de brun roux. Les mâles se distinguent des femelles
por le fait que leurs antennes sont bipectinées tandis que
celles des femelles sont simples. En outre, la teinte
générale des femelles est habituellement plus pôle, moins
différenciée sur l'aile antérieure que celle des mâles.
La ponte a lieu par œufs isolés sur les feuilles des
plantes hôtes.
La chenille de Cosmophila flova est une semi-arpen.
teuse, comme Aconthia graellsi; mais, à ladifférenc~
(1) Nous-mêmes avons enregistré, pour des élevages
d'Aconthia graellsi, sur cotonnier, à Tananarive, en saison
chaude, les durées suivantes : incubation : 8, 10 jours;
vie larvaire : 23, 25 jours; nymphose : 15 jours. En
outre, une diapause prénymphale de 150 jours, c'est-à-
dire une véritable suspension de développement de cette
espèce, a été observée, dons les mêmes c;onditions,
pendant 'la saison froide. ' ,
, , ...
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- EUPROCT/S PRODUCTA Walk.
En définitive, bien qu'assez facile, nous le verrons,
à maîtriser, les chenilles phyllophages constituent une
importante menace pour les cultures cotonnières et
demandent à être surveillées très attentivement et
combattues sans retard.
Pour en terminer' avec les chenilles phyllophages du
cotonnier, il est utile de mentionnar Euproctis pro-
ducta Walk. (= Porthesia producta Walk,), de la
famille des Lymantriidae. Chez cette espèce, le papillon
femelle, qui mesure environ 35 mm d'envergure, a les
deux paires d'ailes d'un blanc satiné et l'abdomen, de
forme cylindrique, également blanc, sauf l'extrémité qui
est recouverte de poils jaune d'or. Le papillon lTlâle, plus
p:;!tit (envergure 25 mm), avec des antennes à plus large
pectination, a les ailes antérieures, le thorax et la moitié
antérieure de l'abdomen blanc satiné, les ailes pasté-
'rieures blanc un peu doré, et la moitié postérieure de
l'abdomen 'orange doré." ' ',. ',', ,
Cette espèce dépose ses œufs en masse sur les feuilles
des plontes hôtes.
Les chenilles sont de ICl coloration sofranéé, avec i~'tête
noire et une paire de gras tubercules noirs sur le dos des
10 ', 2" et S" segments abdominaux. Selon le type des
Laphygma. Ces chenilles pullulent d'une façon extraor-
finement barbelées, urticantes.
en particulier Roebe/lia eJCa/tata, de ,Tribu/us terrestris
de. Com,melina, et surtout de pourpier (Portu/aca sp,):
qUI envIronne les champs de cotonnier et envahit très
rapidement ceux-ci après la levée. Dès ce stade, les
chenilles s'attaquent déjà aux tous jeunes plants. Mais
le moment critique est constitué par le sarclage, pourtant
nécessaire, les chenilles se portant alors en masse ou
fur et à mesure de l'arrachage des adventices" su~ les
cotonniers. Sous cette agression, les jeunes cotonniers
peuvent être détruits en quelques jours et la réfection
complète du semis s'avérer le seul remède. Il est à noter
qu'ou cours de cette phase, les chenilles d'Heliothis
armigera, parfois déjà très nombreuses sur le pourpier
comme simples rongeuses de feuilles, peuvent également
participer à la destruction des cotonniers.
La présence des chenilles de Laphygma exigua ne
persiste pos lorsque les jeunes cotonniers grandissent
et que le sol des champs est nettoyé. De toute façon,
on ne remorque plus cette espèce dons les cultures
cotonnières, après la fin février.
Prodenia /itura est plus durable, puisque cette Noctuel-
le est susceptible d'être rencontrée sur le cotonniér
pendant toute la périade de végétation active. Cependant
elle se fait habituellement rare à partir de mors.
Les deux phyllophages, Aconthia et Cosmophila,
peuvent se monifester sur le cotonnier dès le début de
la végétation, pendant la phase initiale à Laphygma.
Cependant, c'est lorsque les plants atteignent une
vingtaine de centimètres de hauteur, er surtout à partir
de la mi-janvier, que ces chenilles cammencènt à devenir
redoutables. Selon l'efficacité de la protection et les
circonstances écologiques plus ou moins favorables de
l'année, ces chenilles peuvent alors soit pulluler intensé-
ment et commettre des ,ravages ollant jusqu'à défoliation
totale des plants, comme cela se produisit en 1956, soit ne
causer que des déprédations légères, signalées po'r des
feuilles trouées. L'activité de ces deux espèces persiste
sur le cotonnier pendant toute la période de végétation
foliacée. Toutefois, c'est surtout Cosmophila t/ova quî
subsiste le plus tardivement, c'est-à-dire en saison
fraiche.
22
de celle-ci, elle possède 3 (au lieu de 2) paires de fausses'
pattes abdominales et 1 PQire anale. A complet dévelop-
pement, la chenille de Cosmophila t/ova atteint 35 mm
de longueur et moins de 4 mm de diamètre i elle est
donc plutôt mince. Sa' coloration est vert clair olivôtre
uniforme, sans marques ni bondes. Elle est seulement
ornée de cils assez longs, noirâtres, implantés sur de
petits tubercules entourés d'une mince auréole gris bleuté.
Cette chenille, comme celle d'Aconthia, mène une vie
aérienne sur l'appareil foliacé des plantes hôtes. Sur
le cotonnier, elle préfère les étages supérieurs, les feuilles
relativement jeunes, mais peut pratiquement ronger
les feuilles de tout ôge. Très vorace, elle' entame les
feuilles par le bord du limbe et n'en laisse subsister
que les grosses nervures.
La nymph.ose s'opère généralement à J'air libre sur
les feuilles, sur un voile de soie lâche, cocon rudimentaire
auquel la chrysalide est attachée par ses crochets pygi-
diaux. La chrysalide peut également se rencontrer dans
les feuilles mortes, à terre.
La chrysalide, d'environ 17 mm de longueur, est brun
cuivré. San tégument est ponctué sur le metonotum
et les segments abdominaux 1 à 7. En outre les segments
abdominaux 4, 5 et 6 sont finement grenus' sur leur
marge postérieure. La tête porte, sur le vertex, une
protubérance. L'extrémité de l'abdomen forme un ma-
melon ridé qui montre, sur la face dorsale, une paire
de dents aux angles antérieurs et, sur la face ventrale,
une paire de crochets médians ainsi que 2 paires de
soies bouclées à leur sommet.
D'après les observations qui ont été effectuées à
Ceylan et en Chine, la fécondité de cette espèce est
élevée : une femelle serait capable de pondre plusieurs
centaines d'œufs. En outre, les stades évolutifs, en saison
favorable, sont brefs. J. C. HUSTON a constaté, à Cey-
Ion: incubation en 4 jours, évolution de la chenille en 21,
2S jours, nymphose environ 10 jours. Dons le Sud-Ouest
de Madagascar, en saison chaude et humide, la vitesse
de développement paraît du même ordre, voire même
plus accélérée, si l'on en juge por la rapidité avec
laquelle peuvent s'accroître les pullulations.
Il convient de noter que, dans le Sud-Ouest de Mada-
gascar, la chrysalide de Cosmophi/d t/ava est susceptible
'd'être parasitée' par deux espèces' de Brachymeria
(hyménoptère Chalcidien) à savoir' B. mu/tic%r Kieff.
et B. tibialis Steffan.' Ce parasitisme peut atteindre un
haut degré (60 p. 100, par exemple) ainsi que l'a
signalé R. DELATIRE en 1956.
Aconthia grael/si Feisth et Cosmophila t/ava F. sont
deux espèces qui possèdent une très vaste aire d'exten-
sion dans la zône tropicale et subtropicale, en Afrique,
en 'Asie et pour C. 't/ava jusqu'en Australie. A Madagas-
car, ces deux noctuelles existent sur les plateaux
et la côte.,
Le régime alimentaire de ces deux espèces' semble
limité aux Malvacées' et porticulièrement aux' genres
Hibiscus, Abutilon et Gossypium.
, Dans la région de Tuléar et de la Manombo,' on
observe leurs chenilles, en particulier Aconthia" 'sur
Abutilon asiaticum et Hibiscus.
En culture' coto~niè~e; dons 'le Sud-Ouest d~ M~d~~
gascar" l'attaque, par les ëhenilles phyllophages peut
commencer dès le plus jeune ôge des plants, au stade
cotylédonaire, c'est-a-dire ou début de décembre pour
les semis précoces. L'attaque est d'abord menée par les
chenilles de Laphygma et de Pradenia, mais surtout
Laphygma. Ces chenilles pullulent d'une façon extraor-
dinaire dans le tapis d'adventices à base de graminées,
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"Ces chenilles vivent long"temps en colonie outour du
point d'éclosion, avont de se disperser. Elles rongent
le limbe des feuilles, d'obord en ploge, jusqu'à l'épiderme
opposé, puis entièrement en faisant des trous.
" Euproctis producta, espèce fort répondue à Modagoscar,
est assez polyphage et vit notamment sur le ricin.
Sur" le cotonnier, cette chenille se rencontre assez
fréquemment, surtout sur les jeunes plants, mais ne
revêt pas d'importance.
CHENILLE MINEUSE DES FEUILLES
ACROCERCOPS BIFASCIATA
Jusqu'à présent, une seule chenille mineuse des feuilles
'du cotonnier·a été observée dons le Sud-Ouest de Mada-
"goscar. L'espèce en couse est Acrocercops bifasciata
Walsgh. (fam. Lithocolletidae). (l)"
Le papillon est très petit, gracile, peu visible, puisque
sa longueur est de l'ordre de 4 mm" et son envergure
de 8 mm. Ses ailes antérieures, frongées de . longues
soies grises, sont traversées de bondes olternées, fauves
et blanches. Ses ailes postérieures, également frangées,
sont brunes. L'abdomen et les pottes sont blanc annelés
de brun_
Ce microlépidoptère dépose ses œufs sur les feuilles
du cotonnier. La chenille s'introduit sous l'épiderme
de la feuille et se développe en mineuse dons le paren-
chyme. Cette chenille est filiforme, de couleur rouge
et atteint ou maximum 5 à 6 mm de long. Sous son
action, l'épiderme supérieur de la feuille se soulève
et forme des cloqùes qui recèlent parfois plusieurs che-
nilles. Lo nymphose a lieu sous la cloque même.
Les plages attaquées des feuilles brunissent et se
déssèchent. Lorsque l'infestation intéresse de jeunes
plants, ce qui est le cos le plus fréquent, le dommage
est sensible. Cependant, les attaques sont habituellement
sporadiques et de ce fait sons gronde importance.
Cette microchenille mineuse vit certainement à
Madagascar en permanence sur d'outres hôtes que le
cotonnier.
En outre, Heljothi~ armigera est capable de vivre aux
"dépens d'une gomme de 'plantes infiniment varrée -et
nombreuse. Qu'il suffise de citer, parmi les plantes culti-
vées : tabac, tomate, moïs, sorgho, coton, lin, pois,
haricots, doliques, caféier, pêcher, prunier, rose, citrus,
geranium, souci, œillet, etc... et, parmi les plantes
spantanées, Acalypha, Amaranthus, Chenopodium,
Datura, Salanum nigrum, Sonchus, Sida, Abutilon, pour-
pier, etc ...
A Madagascar, cette chenille nuisible est répandue
dons toute l'Ile où ses dommages sont principalement
notés sur tabac, moïs, coton, cultures maraîchères et
florales. (2l.
La description des différents stades de cette espèce
est 10 suivante :
Le papillon mesure 30 à 40 mm d'envergure. L'aile
antérieure est brun c10ir verdôtre ou brun fauve; elle
porte les tôches (orbiculaire, réniforme)· et les· lignes
sinueuses transverses des noctuelles, de teinte foncée
plus ,ou moins nette, Son tiers· apical est "voilé d'une
ombre (à la face inférieure de l'aile. cette ombre ainsi
que les tâches orbiculaires et réniformes apparaissent
en noirâtre>' En outre on peut voir deux séries de
petits points qui sont typiquement: au nombre de 7,
sur la lisière interne d~ cette ombre blancs et noirs
contre la frange apicale de l'aile. L'aile pos~érieure
est grisâtre, un geu enfum-i-2 sur son b:>rd interne,
et avec les nervures, ainsi qu'une large bonde contre
son bord apical, brun fonc~ ou noirâtre. La tète, le"
thorax et les pottes sont de la teinte des ailes anté-
rieures, tandis' que la. teinte de l'abdomen s'apparente
è celle des ailes postérieures.
(1) Nous devons l'identification de cette espèce à
R. l. PAULIAN.
(2i Tous les specimens de papillons Heliothis que
J. BRENIERE et moi" ovons obtenus. de ces plants, à
Madagascar, d'oltitude ou de la côte, ont été rapportés
par David F. HARDWJCK à Heliotis armigera Hb.
CHENILLES PERFORATRICES DES ORGANES
FRUCTIFERES
Les chenilles perforatrices des organes fructifères
constituent les plus graves ennemis de la production
cotonnière à Madagascar, tant par leur intervention
directe au préjudice de la frutification que par la cons-
tance et l'intensité de leurs attaques et la difficulté de
les combattre.
Ces chenilles appartiennent à Heliothis armigera Hb.,
aux Earias et à Platyedra gossypiella Sound. Ce trio
entomologique est extrêmement connu et a donné lieu
à une très vaste littérature qui pourra nous dispenser,
malgré l'importance fondamentale de ces insectes, de
longs développements à leur sujet.
Par ailleurs, il conviendra, à la fin de ce chapitre,
de me;,tionner les Teignes qui sant capables d'endom-
mager secondairement la fructification.
- HEL/OTHIS ARMIGERA Hb.
(Chloridea obsoleta F.I fam. Noctuidae.
La chenille de ce papillon est vulgairement nommée
'chenille "verte des capsules, cotton boll-worm, chenille
verte du tabac, chenille de la tomate, etc...
Cette noctuelle, célèbre parmi les «pestes» de l'agri-
culture a une dispersion géographique quasi-mondiale
dans les zônes tropicale, subtropicale et tempérée
chaude.
Heliothis armÎgcra Hb.
Papillon .r 3. .(PhOlo BREN 1ÈRE)




Chenille d'Heliothis .ur une feuille de cotonnier. x 1.5
L'œuf mesure environ 0,6 mm de diamètre et 0,65 mm
de hauteur. Il est cylindroïde, un peu dilaté vers sa
base avec, à son pôle supérieur, un disque micropylaire
un peu surélevé. La surface de cet œuf, à l'exception
de la base qui est lisse, est ornée de carènes méridiennes
qui alternent avec des carènes plus cou~tes n'attei-
gnant pas le sommet de l'œuf. Ces carènes sont reliées
par des filets horizontaux. La couleur de cet œuf est
vert jaunôtre clair lorsqu'il vient d'être pondu. Par
transparence, la teinte fonce ou 'coursde l'incubation.
. . .
La chenille à complet développement atteint 28 à 35
mm de longueur et 3 à 4 mm de largeur, selon les condi-
tions alimentaires. Le' tégument du corps de cette
chenille est densément hérissé de minuscules aspérités
épineuses qui lui donnent, vu à la loupe, un aspect
finement râpeux. La tête et l'écusson pronotal sont
brunâtre chiné de blanc. Le corps, vu de dessus, est de
coloration générale verdâtre, parcouru de lignes longi-
tudinales noires et blanches, avec notamment une iorge
bande blanche latérale ou niveau des stigmates. Le
Chenille d'Heliothis rongeant une feuille d'Abutilon
asiatic:um. x. 1
dessus du corps est, en outre, marqué de tâches rouille
et porteur de tubercules sétifères bleu métallique dispo-
sés symétriquement particulièrement visibles sur les
1'r, 2' et 8' segments abdominaux. Le dessous du c.orps
est' vert clair jaunâtre chiné de blanc. Cette coloration
est sujette à variation : elle peut montrer une dominance
du brun ou s'affaiblir.
L'aspect des chenilles plus jeunes est semblable à
celui des chenilles en fin d'évolution.
Quant aux chenilles du )" stode, dont la longueur
att2int à peine 1 mm, elles sont verdâtres et se signalent
por la densité des tubercules sétifères et des soies qui
semblent plus serrées que chez les chenilles plus grondes.
La chrysalide, de '15 à 20 mm de longueur, est brun-
acajou. Le tégument, lisse por ailleurs, est ponctué sur
le bord antérieur des 5", 6' et 7" segments abdominaux.
Les stigmates sont proémine!"lts, avec leur lèvre posté-
rieure plus épaisse et plus large que l'antérieure. L'ab-
domen se termine par une poire d'épines à sommet en
crochet, chacune fixée sur une embase ridée.
Le papillon vole bien mois son activité est nocturne
et il s'aperçoit rarement dons les champs pendant la
Chenille d'Heliothis pedorant une cap.u/e Je cotonnier.
journée, sauf en cas de forte infestation. On le rencontre
davantage au crépuscule.
. La femelle dépose ses œufs individuellement sur les
plantes hôtes. L'œuf est collé par sa base sur le végétal.
En ce point, sur feuille de cotonnier, peut se développer
une légère proéminence tissulaire qui constituera la trace
de l'œuf.
Sur le cotonnier, Heliothis ormigera est capable de
pondre sur toutes les parties aériennes de la plante.
Cependant, ce sont surtout les jeunes feuilles et même
les très jeunes feuilles et bourgeons de la cime qui
reçoivent des œufs. En effet, H. ormigera est très nette-
ment attiré pour pondre sur le cotonnier par l'activité
de la végétation, davantage même que par la présence
des organes fructifères qui en sont le corollaire.
Sur les feuilles, les œufs sont habituellement déposés
à la face supérieure.
La ponte se présente sous forme d'un semis d'œufs
de densité variable selon l'infestation. On peut en compter
2, 3 et jusqu'à 10 par cotonnier.
A l'éclosion, la jeune chenille sort de l'œuf en dévorant
la partie supérieure de la coquille.
La chenille néonate commence par grignoter le limbe
----....
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de la feuille ou le bourgeon à proximité de son point
d'éclosion. Puis elle s'éloigne, en rompant ou en se lais-
sant pendre au bout d'un fil de saie, afin de rechercher
un endroit plus propice à la poursuite de son évolution.
La chenille d'Ho armigera peut se comporter en
phyllophoge et se nourrir uniquement en rongeant des
feuilles jusqu'à la fin de son développement. Cependant
son instinct la pousse à s'alimenter en perforatrice oux
dépens des organes de la fructification : boutons floraux
et capsules à tous stades. Dès que la plante en est
pourvue, elle s'attaque à ces organes : elle les perfore
et y pénètre plus ou moins pour en ronger l'intérieur.
Comme l'espèce est très vorace, une même chenille
perfore successivement plusieurs boutons et capsules ou
cours de son évolution.
A propos de la chenille d'Ho armigera, il convient de
rappeler son cannibalisme qui l'incite à dévorer non seu-
lement ses congénères mois même des chenilles d'autres
noctuelles (Prodenia, Laphygma).
Pour se nymphoser, cette chenille descend habituelle-
ment vers le sol et s'y enfonce. Elle se ménage dans la
terre, à 2 ou 3 centimètres de profondeur, une petite
niche qu'elle tapisse d'un peu de soie avant de se trans-
former en chrysalide.
La fécondité d'Ho armigera est particulièrement
élevée. On a cité le chiffre de 3.000 œufs pour une
femelle. Pratiquement, on peut admettre une ponte
totale de 1.000 unités par femelle. La densité des semis
d'œufs observés dans les champs de cotonniers du Sud-
Ouest de Madagascar justifie un tel ordre de grandeur.
La vitesse d'évolution de cette espèce est également
remarquable. D'après les données fournies par les diffé-
rents auteurs et les observations que nous avons effec-
tuées tant au cours d'élevages (1) que sur le terrain,
nous estimons que, dans le Sud-Ouest de Madagascar,
en saison chaude (décembre à fin mars) les durées
probables des phases sbnt : .
Incubation de l'œuf... . . . . 3 5 jours
Evolution de la chenille. . . . . . . .. 12 15 jours
Nymphose (et phase prénymphale) la 15 jours
Dans le cas le plus rapide, une génération s'effectuerait
donc en 25 - 30 ja'Jrs. Dans la période froide, par
contre, les durées indiquées peuvent atteindre le double
ou même davantage.
Dans le Sud-Ouest de Madag.ascar, cette espèce, à
notre connaissance, ne marque aucune diapause annuelle.
On peu,t vair des papillons et des chenilles actives
pendant toute l'année.
Provenant des cultures de maïs et, nous l'avons vu,
des plantes spontanées, Heliothis armigera infeste préco-
cement les cultures de cotonniers dans le Sud-Ouest de
Madagascar. Toutefois, c'est à portir du début de la
formation des boutons floraux (phase préfructifère) que
le semis d'œufs sur les plants et l'infestation subséquente
s'intensifient. Cette phase aiguë s'étend du début de
février à fin mars ou mi-avril. Ensuite, là pullulation
d'Heliothis s'atténue mais se manifeste encore jusqu'à
la fin de la campagne.
Les dégâts que la chenille d'Heliothis armigera est
capable d'infliger au cotonnier se récapitulent comme
·suit:
Les feuilles peuvent être rongées très sérieusement.
Les bourgeons sommitaux (points de croissance) sont
lésés ou même détruits par les très jeunes chenilles
(micro dégâts fort importants).
Les boutons floraux de toute taille et les fleurs sont
percés et tombent, même si la blessure est minime.
Les capsules à tous stades de développement sont
perforées et évidées : les jeunes capsules. tombent, les
capsules· plus âgées (ou-delà de 20 mml. pourrissent
ou sont grandement détériorées.
·11 n'est pas exagéré de dire, et nous l'civons constaté,
que; dans le Sud-Ouest de Madagascar, Heliathis armigera
doit réduire jusqu'à néant la récolte de toute culture de
coton non ou mal· protégée.
Sur le maïs, autre plante cultivée dans le Sud-Ouest
de Madagascar et souvent au voisinage immédiat des
Nid de guêpe maçonne (Eumenes sp.J détaché de .50n ,upporl.
On L'ail. dan, le, alvéole" de, chenille$ d'Heliothis orm;gero
paralY$ée$ el une larve de l'hyménoplère (environ grand. nal.)
champs de coton, la présence d'Heliothis est beaucoup
plus discrète. On sait que, sur cette plante, les œufs
d'Heliothis armigera sont principalement dêposês sur
les stigmates (soies ou «barbe») des épis. La chenille,
à l'abri des spathes, ronge l'extrémité de l'épi et surtout
les grains encore tendres.. Nous pvons - toujours trouvé
Heliothis sur les maïs en période d'épiaison des environs
de Tuléar ou de la Manomba. Cependant la proportion
d'épis attaqués êtait minime (au maximum la p. 100)
et le dégât sur l'épi lui-même peu étendu. Ainsi Helioth;s
armigera ne revêt présentement pas d'importance prati-
que comme ennemi du maïs dons le Sud-Ouest de Madd-
gascar. En revanche, la culture du maïs contribue à
maintenir cet insecte en dehors de la période de culture
cotonnière. . .
Sur le Pois du Cap (Phaseolus lunatusL. var. inamœ-
nus, plante également très cultivée sur. les sols il voca-
tion cotonnière, bien· qu'Heliathis armigera puisse vivre
aux dépens des gousses de cette légumineuse, sa présence
y semble rare et n'a pas motivé, -jusqu'à maintenant, la
signalisation de dégâts par les agriculteurs.
(1) En insectarium, sous une température variant
quotidiennement de 20 à 35" C. et par une hygrométrie
variant, de même, de 50 à 80 p. 100, nous avons enre-
gistré des durées de 3 à 5 jours pour l'incubation de
l'oeuf, 13 à 17 et exceptionnellement" 22 jours pour 10
vie larvaire, et J 1 à 17 jours pour la nymphose.
,-- ~ .-, .-.: - .
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En ce qui concerne le toboc, cette culture est exposée
à souffrir des dommages sérieux par la chenille d'He/iothis
armigera se comportant comme phyllophage ou en
mineuse de la fructification. On trouvera des indications
détaillées à ce sujet dans l'étude de J. BRENIERE rela-
tive aux insectes nuisibles au tabac à Madagascar.
Enfin, il convient de noter qu'Heliothis armigera est
un important ennemi de la production de la tomate à
Madagascar. La chenille perfore et évide les fruits de
cette solanée avant maturité et, la pourriture aidant,
en détruit une forte propartion.
Par ailleurs, bien que ces plantes n'aiE:nt qu'une valeur
ornemêntale, il faut également signaler la fréquence
avec laquelle Heliothis armigera attaque les boutons
floraux d'œillet, de géranium et même de rose dans la
région des plateaux. •
Un grand nombre d'hyménoptères et de diptères
parasites d'Heliothis armigera a été mis en .évidence
dans le monde. A Madagascar, cet inventaire n'est encore
Qu'ébauché. Nous avons noté, jusqu'à maintenant, un
Trichogramme parasite des œufs, un E/achertinae ecto
parasite des chenilles et une Tachinaire endo-parasite
de celles-ci. Ces insectes antagonistes ne sont pas encore
identifiés. La Tachinaire est fréquente des chenilles récol-
tées sur le tabac. Par contre, elle est rare, ainsi que les
autres parasites d'He/iothis armigera, sur le cotonnier.
Les traitements insecticides intensifs auxquels le coton-
nier est soumis contribuent évidemment à éliminer les
insectes parasites.
Comme prédateur, il faut citer les guêpes de la
famille des Eumenidae (s. fam. Eumeninae) qui s'em-
parent des chenilles d'Heliothis, les paralysent et les
mettent dans leur nid à la disposition de leurs larves
qui s'en nourrissent. La guêpe maçonne, Eumenes maxil-
losus de G., est particulièrement active à cet égard.
Nous avons constaté, à Ankilimadinika que cette guêpe
litilisait 5 ou 6 chenilles d'Heliothis de 25 mm de longueur
pour le développement d'une seule de ses larves (voir
photcgraphie).
- EAR/AS
(fam. Noctuidoe, s. fam. Westermanniinœ; chenilles
épineuses du cotonnier, Spiny cotton bollworm).
Les chenilles du genre Earias, dites "épineuses", qui
attaquent le cotonnier à Madagascar appartiennent à
deux espèces connues: E. insufana Boisd. et E. Bip/aga
Wlk (1).
Ces deux espèces montrent des analogies de colora-
tion. De plus, cette coloration varie selon les conditions
climatiques qui prévalent durant le développement de
ces lépidoptères. La distinction des espèces devient ainsi
délicate sur leur simple apparence.
Nous ne pouvons mieux foire que d'emprunter les
éléments de la description des divers stades de ces
insectes à l'excellente étude de R. DUGAST.
Le papillon d'Earias insu/ana Boisd., forme type, dite
«vert uni» mesure 20 à 25 mm d'enverg'ure. Les ailes
antérieures, de forme étraite, oblongue, sont vert pois
brillont avec 3 lignes transverses, sinueuses, foncées,
plus ou moins distinctes selon les individus.' Les ailes
postérieures sant gris nacré et brunies sur leur bord,
la frange demeuront toutefois, e.n général, plus claire
vers l'extérieur. Le thorax est vert pois. L'abdomen
est gris crème, blanc argenté ou paille; les palpes
labiaux et les pottes sont plus ou moins maculés de
.brun rouge. Chez le mâle, les fémur5 et les tibias des
pattes intermédiaires sont garnis de soies longues et
obondantes caroctéristiques du sexe.
Outre ce type fondamental, an rencontre, dons le
Sud-Ouest de Madagascar, sur cotonnier, les variations
d'origine écologique dénommées ochreimargo Warren et
anthophi/ana Snell.
Chez Earias insu/ana type ochreimargo Warren, type
dit Ilmorginé», les ailes antérieures du papillon sont
vertes, avec leurs bordures antérieure et postérieure
d'un jaune poille s'élargissant vers la base de l'aile, et
des lignes sinueuses transverses' comme dons le type
fondamental. Le dessus du thorax, en avant et sur ses
côtés (patogia et tegula), est jaune verdâtre tandis que
le reste de la surface (mesonotum) est vert clair.
Chez Earias insu/ana type anthophilan~ Snell, type
dit «jaune», les ailes antérieures du papillon, avec les
lignes sinueuses assez distinctes, sont, ainsi que le dessus
du thorax, jaune paille ou jaune chamoisé.
Dons l'espèce Earias bip/aga Wlk, il convient, selon
R. DUGAST, de distinguer un type de saison humide, un
type' de saison sèche et un type intermédiaire, qui effec-
tivement se rencontrent tous trois à Madagascar.
Pour ces trois types, l'envergure du papillon, à Mada-
goscar, semble généralement voisine de 20 mm.
Chez Earias bip/aga Wlk. type saison humide, le
papillon mâle a l'aile antérieure unie vert clair éclatant,
passant au jaune d'or vers sa base tandis que sa frange
apicale est brun violacé. L'aile postérieure est gris nocré,
un peu colorée de jaune violacé sur la frange. La partie
supérieure du thorax est jaune d'or. L'abdomen gris
crème ou paille; les palpes et les pattes sont plus ou
moins maculés de brun violacé. Le papillon femelle, de
même coloration générale que le mâle, se distingue par
la présence, sur l'aile antérieure, d'une tâche brune ou
brun violacé assez forte, à contours anguleux, qui coupe
en travers les deux tiers pastérieurs de la largeur de
l'aile. L'espèce doit son nom à cette particularité.
Chez Earias bip/aga Wlk type saison sèche, le papillon,
de même coloration chez les deux sexes, a l'aile anté-
rieure jaune ocracé parcourue de 3 lignes sinueuses
transverses plus anguleuses que chez E. insu/ana, avec
un point brun entre la ligne médiane et l'externe, et la
frange apicale brune.
Dans le type intermédiaire, les ailes antérieures, chez
le mâle, sont jaune d'or et, chez la femelle, vert éclairé
de jaune, avec la tâche transverse plus ou moins nette.
La distinction des papillons par la coloration, entra
les deux espèces E. insu/ana et E. bip/aga est donc
souvent malaisée. Mais il est facile de différencier ces
espèces par les palpes labiaux, dont, en particulier, chez
E. bip/aga, le 3e article est plus court que chez
E. insu/ana. En outre, chez E. bipfaga mâle, ce 3" article
est inséré un peu en arrière de l'extrémité du 2" article
qui est saillant.
L'œuf, la chenille et la nymphe peuvent faire l'objet
d'une description cOmmune aux deux espèces d'Earias
qui nous intéressent.
L'œuf est identique chez les deux espèces. De forme
subsphérique, 'étiré en une éminence au pôle supérieur,
à base un' peu aplatie, il mesure 0,5 à 0,6 mm de
diamètre. Sa surface est ornée de carènes. méridiennes
reliées par des filets transversaux qui forment. entre
(1) 11 est d'ailleurs probable que ce sont les deux
seules espèces du genre présentes 0 Madagascar car,
d'après L. A. BERGER la 3' espèci! signalée de ce terri-
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celles-ci des cellules régulières; en outre, certoines des
carènes constituent une collsrette crénelée, à la base
et (lU sommet de l'éminence apicale.
La teinte de l'œuf récemment pondu est bleu tur-
quoise. Puis elle vire au gris bleuté et, à l'approche de
l'éclosion, apparait une bande équatoriale brun noirâtre
qui correspond au corps de l'embryon.
La chenille en fin d'évolution mesure environ 1"5 mm
de longueur. Son corps, un peu dilaté et boudiné en
avant, s'amincit vers l'arrière; il est hérissé de processus
chamus tubulo-coniques, velus et se terminant chacun
par une soie, que l'on nomme improprement «épine".
le tégument du corps, en outre, est entièrement revêtu
d'une fine et dense pubescence. La tête, de couleur
brun foncé,' est peu volumineuse et munie de petites
mandibules denticulées adaptées au taraudage. La colo-
ration du corps, assez variable, est à base ivoire maculé
de tôche brun rouge ou brun violacé irrégulières.
La chenille d'Earias bip/aga se différencie principa-
lement de celle de E. insu/ana, d'après DUGAST, par le
nambre plus élevé des processus charnus sur les segments
abdominaux et sa coloration de fond qui est gris orangé.
Les chenilles venant d'éclore mesurent environ
1,5 mm de longueur; leur corps ne porte encore que
des soies noires et leur colaration générole est blanchâtre
avec le vaisseau dorsal bleuté.
La chrysalide d'Earias est contenue dans un cocon de
soie à texture feutrée, de teinte ivoire grisâtre, en forme
de «barques", très caractéristique, qui mesure environ
12 mm de long. Le papillon en sort par une fente qu'il
ouvre à l'avant.
La chrysalide, au profil 'bossu, mesure environ 10 mm
de longueur. Son tégument est chagriné et grenu sur la
région dorsale. Le segment pygidial porte, en outre,
ventralement et de chaque côté, 3 petites protubérances
dentiformes. Les lèvres stigmatiques paraissent crénelées.
La coloration est brun clair doré, plus foncée
dorsalement.
Nous allons examiner maintenant les traits essentiels
du comportement et de la biologie de ces lépidoptères.
Earias insu/ana Boisd est une espèce dont le domaine
s'étend de la zône intertropicale aux contrées tempérées
chaudes, en Afrique, sur le pourtour Méditerrannéen et
en Asie.
Earias bip/aga Wlk. est une espèce tropicale africaine.
A Madagascar, ces deux espèces existent sur les
Plateaux et toute la Côte-Ouest. (1). Dans le Sud-Ouest,
elles se rencontrent sous les différents types que nous
avons décrits. Toutefois, Earias insu/ana paraît l'espèce
prédominante. Il convient de noter que cette espèce se
présente sous ses différents types, parfois simultanément,
au cours de l'année, sans qu'une relation apparaisse
jusqu'à maintenant entre ces types et les conditions
écologiques de développement (climat, hôte). Earias
bip/aga, par contre, semble bien se manifester sous ses
formes qui concordent avec les saisons humide, inter-
médiaire et sèche. Selon R. DUGAST, E. bip/aga est une
espèce plus hygrophile que E. insu/ana. Ce serait un
motif à l'-appui de la prédominance d'Earias insu/ana
sous le climot aride du Sud-Ouest de Madagascar.
Comme plantes hôtes, E. insu/ana et E. bip/oga sont
pratiquement inféodées aux Malvacées des divers genres :
Hibiscus, Ahuti/on, Urena, Sida, Gossypium, etc... Dans
le Sud-Ouest de Madagascar, parmi les plantes sponta-
nées, Abuti/an greveanum Hochr. et surtout Abutilan
asiatieum Don. sont les h6tes les plus Importants. Par
contre, d'après R. DELATTRE, Sida spinosa et S. carp'nl-
folia n'hébergent pas d'Earias, et, sur Urena lobota, les
fruits étant trop petits et durs, seul-es les fleurs sont
attaquées.
Il est à noter qu'Earias insu/ana, outre les Malvacées,
peut vivre sur le mais, où le papillon dépose volantiers
ses œufs sur les stigmates. Nous avons également obser-
vé, à Ambanja, des chenilles d'Earias bip/aga rongeant
les jeunes feuilles de cacaoyers.
Les papillons de ces Earias s'aperçoivent ossez fré-
quemment pendant le jour sur les cotonniers. Néonmoins
c'est durant la nuit qu'ils se nourrissent du nectar des
fleurs, s'accouplent et pondent.
Sur le cotonnier, les œufs peuvent être déposés sur
toutes les parties aériennes de la plante mais, de préfé-
rence, sur les jeunes organes végétatifs ou fructifères.
Cependant, alors que les œufs sont assez fréquents sur
les bractées, ils sont rares sur les capsules. Par contre,
sur les Abuti/on, ce sont les fruits qui reçoivent la plus
grande partie de la ponte.
Les œufs sont déposés isolément, collés par leur base
sur le végétal.
Lors de ['éclosion, la jeune chenille sort de l'œuf en
rongeant le chorion de celui-ci.
Les chenilles d'Earias vivent en mineuses dans les
organes fructifères : boutons floraux, fleurs et capsules
à tous stodes de développement ou, à défaut, dans les
pousses du cotonnier.
La chenille néonate, après sa naissance, se déplace
sur la plante à 10 recherche d'un organe propice à son
hébergement et à sa nourriture. Si le cotonnier ne porte
pos encore d'organe fructifère, elle pénètre dans l'extré-
mité d'une tige ou d'un rameau. Elle s'y développe en
forant une galerie axiale qui ne laisse guère subsister
que l'écorce. Les pousses ainsi minées se flétrissent et
se cassent. Si des organes fructifères sont présents, la
chenille s'y introduit pour en ronger l'intérieur. Elle dévore
le contenu des boutons floraux et mine les capsules,
en perforant Jes carpelles, coupant les soies et rongeant
les graines. L'orifice d'entrée est rond, généralement
situé à l'abri des bractées, en rapport avec la taille de
la chenille hébergée dans l'organe fructifère, et il s'en
échappe des excréments révélateurs. Une même chenille
attaque successivement plusieurs organes fructifères au
cours de son évolution, se contentant parfois d'une
ébauche de foroge avant de Passer à un autre organe.
Lorsque' la chenille est parvenue au terme de son
développement, après ovoir subi générolement 4 mues,
elle se nymphose, en commençont par tisser Je cocon
protecteur.
Les cocons se rencontrent à proximité immédiate du
dernier habitat de la chenille, entre les bractées et
les capsules, sur les feuilles ou les rameaux ou encore
à terre, dans les débris végétaux ou même dans les
crevasses du sol.
Le nombre d'œufs pondus par les femelles est très
variable suivant la nutrition de celles-ci et les conditions
climatiques. Selon les auteurs, l'estimation va de 140
à 300 œufs par femelle.
La durée du développement vorie également beaucoup,
surtout en fonction de la tempéroture. R. DUGAST,
indique qu'au Soudan l'évolution totale (de la po,,;te de
l'œuf à ,'émergence du papillon' demande, selon 10 saison,
de 21 à 46 jours. Il estime qu'il y aurait de la sorte
(1 ) Dans les régions du Sambirano et d'Ambilobe,
nous n'avons cependant observé jusqu'à présent
qu'Earias bip/aga Wlk.
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6 générations par on. Un tel nombre de générations
ne serait pas excessif dons le Sud-Ouest de Madagascar
où les Earias sont actifs durant toute l'année. .
Dons le Sud-Ouest de Madagascar, on peut observer
de.> attaques d'Earias, en mineuse des pousses, sur jeunes
plants de cotonnier, dès le mois de janvier.. Mois ces
infestations ne sont alors que sporadiques. C'est norma-
lement vers la fin février que l'infestation par Earias
commence à s'établir sur les organes fructifères des
cotonniers et, ou début de mors qu'elle se révèle plei-
miment et s'intensifie. Si la p"rotection n'intervient pas
avec efficacité, cette infestation se maintient alors à un
haut degré jusqu'en juin. En juillet-août, on observe
habituellement un~ raréfaction des Earias en rapport
avec l'achèvement du cycle végétatif des cotonniers et
la saison froide. Mois si des cultures cotonnières demeu-
rent sur le terrain, on peut y rencontrer fréquemment
à nouveau des chenilles épineuses en septe.mbre. Il est
probable que la population d'Earias. se réduit à son point
le plus faible de l'année en.tre octobre et janvier, en
raison de l'absence des fructifications (malvacées spon-
tanées et cotonnier) nécessaires à son développement.
En ce qui concerne les dégâts, Ici desiruction des jeunes
pousses des cotonniers provoque un développement anor-
mal de la plante (buissonnement) ce qui retorde et réduit
la fructification. Généralement ce mode d'attaque est
peu important. Mois, sur les semis de cotonniers tardifs,
il peut intervenir de façon étendue.
Par contre, comme nous . l'avons vu, les attaques sur
les organes fructifères sont intenses. Elles se manifestent
par la chute de tout bouton floral ou jeune capsule lésé,
même si la lésion est très minime. Les fleurs dont les
organes sexuels sont rongés sont impropres à une fruc-
tification normale ou sont même détruites. Enfin, les
capsules âgées qui, malgré l'attaque, demeurent sur la
plante, sont profondément détériorées.
Eorios Chenille dan. un fruit d'Abutilon osiaticum.
X enV. 2.
Eorias : Chenille dan. une cap.u/e de cotonnier (la cap.ule
a été coupée pour monl'cr lïn5ec/e). X env. 1,8.
Comme l'Heliothis, et avec le concours de celle-ci ou
à elles seules, les Earias· sont capables de ruiner la
production d'une culture cotonnière. Les «chenilles épi-
neuses. sont même des ennemis plus dangereux que la
«chenille verte,. de la capsule, cor leur attaque est plus
prolongée, plus insidieuse et plus difficile à combattre.
Au point de vue facteurs limitants des Earias, on soit
que les porosites connus de ces lépidoptères sont nom-
breux, principalement parmi les hyménoptères Braconides.
Dons le Sud-Ouest de Madagascar, nous avons constaté
jusqu'à maintenant ou moins 4 espèces de ces porosites,
dont un Che/anus sp., qui sont en cours d'identification.
Mois il importe de noter que ces porosites ont été obte-
nus de chenilles d'Earias vivant dons les fruits d'Abuti/on
asiaticum. Dons ces conditions, ces parasites sont très
fréquents. En revanche ils sont rares sur les Earias en
champ de· cotonnier en raison des traitements insecti-
cides.
PLATYEDRA GOSSYPIELLA Sound fam. Gelechii-
dae, (Ver rose du cotonnier, «Pink boll-worm,.).·
Le papillon mesure 18 à 2D mm d'envergure et
ressemble à une teigne; ses ailes antérieures sont étroites,
avec le bord apical pointu et largement frangé, de teinte
dominante brun noirôtre mêlée de crême, la frange étant
gris brun doré. Les ailes postérieures Ont leur bord
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externe, à partir de l'apex· qui est effilé, incurvé de façon
coractéristique vers l'arrière, et sont longuement fran-
gées; leur teinte est gris brun. La tête, le thorax et
l'abdomen sant brun- noirâtre éclairci de crème. Les an-
tennes sont crème annelé de noirâtre, le 1" article étant
garni d'un ·peigne formé de quelques cils. Les poip·es
labiaux sont longs, pointus, incurvés vers le haut, annelés
de brun. Les pottes sant brun noirâtre annelées de- clair.
La chenille, à la fin de son évolution, peut atteindre
1-4 mm- -de longueur. La tête et l'écusson thoracique
sont' brun rougeâtre, l'écusson étant maculé de noirâtre.
Le tégument du corps est très finement épineux (lorsqu'on
l'examine à un fort grossissement) et orné de quelques
soies symétriquement implantées. Le nombre et la dispo-
sition des crochets plantaires des 4 paires de fausses
pottes abdominales sont considérés comme caractéris-
tiques de l'espèce (15 à 17 crochets en fer à cheval
ouvert à l'extérieur. Le corps de cette chenille est ros~
carminé, par dessus et blanc jaunâtre, en-dessous; cette
coloration ne se réalise toutefois complètement que chez
les chenilles ôgées : ou préalable, la teinte est blanchâtre
s'infusant progressivement de rose.
La chrysalide mesure 8 à 10 mm de longueur. De
couleur brun clair, elle est revêtue d'une fine pubescence
blonde; l'extrémité abdominale se termine par une pointe
courbée vers la face dorsale et porte quelques soies
à sommet crochu. La chrysalide est enveloppée d'un
mince cocon de couleur laineuse._
Platyedra gossypiella est maintenant répondu dons
presque toutes les contrées cotonnières du Globe. Dons
l'hémisphère Nord, le ver rose existe jusqu'en Grèce.
C'est le plus important insecte nuisible international du
cotonnier. On admet que l'aire d'origine de ce microlé-
pidoptère est située aux Indes. Mois son endémisme sur
la côte orientale d'Afrique n'est pas exclu et P. VAYS-
SIERE supposait même qu'il pourrait être indigène à
Madagascar. En tout cos, dons la Gronde Ile, le ver
rose se rencontre du Nord ou Sud et sur les Plateaux.
Platyedra gossypiella a pour hôte des Malvacées,
le- genre Gossypium en premier lieu, ainsi que des Hibiscus,
Abutilon, Althœa, Thespezia. Dons le Sud-Ouest de
Madagascar, les cotonniers sauvages (Gossypium
arboreum) et subspontanés jouent un rôle important
dons le maintien de l'espèce.
Platyedra gossypiella est essentiellement un insecte
de la fructification du cotonnier. Le papillon dépose
la plupart de ses œufs sur les copsules, pendant
toute la période de leur développement, sur la paroi
même ou parfois sur l'involucre, et quelquefois sur les
boutons floraux ou dans les fleurs. Les œufs, qui sont
ovales, d'environ 1 mm de h:Juteur et 0,5 mm de dia-
mètre, jaunâtres, sont pondus isolément ou en petits
groupes. La chenille qui vient d'éclore se hôte de perforer
un trou minuscule dons la capsule, y pénètre, mine
parfois l'épaisseur de la paroi carpellaire et surtout gagne
les graines qui sont sa nourriture d'élection. Elle évide
celles-ci et une seule chenille en détériore plusieurs ou
cours de son existence. Dans les jeunes boutons f1oroux,
c'est la fleur embryonnaire qui est rongée et dans les
fleurs, ce sont les étamines et les ovaires.. Parfois, une
chenille change d'organe fructifère ou cours de sa crois-
sance et y pénètre alors par un trou plus gros. Lorsqu'ils
ont achevé leur évolution, les «vers roses» se nymphosent
dans leur habitat même, c'est-à-dire dans les capsules,
ou sein des graines parfois accolées avec de la soie,
ou dans les boutons floroux évidés. Avant de se nympho-
ser, la chenille découpe dans la paroi de la capsule un
opercule que le papillon soulèvera pour sortir. Sous cer-
toines conditions de climat, les vers roses peuvent égale-
ment s'enfoncer dans le sol pour s'y -métamorphoser apres
une diapause. D'autre part, les vers roses sont capables
de poursuivre leur activité dans le cotan récolté ou dans
les graines en magasin.
On admet qu'une femelle peut pondre 100 à 200
œufs.
La durée du développement varie selon la température.
L'incubation durerait de 4 à 12 jours, l'évolution
larvaire de 20 à 30 jours et la nymphose de 10 à 20
jours. Ainsi, le développement s'opererait," de l'œuf au
papillon, entre 35 et 60 jours environ sous le climat
du Sud-Ouest de Madagascar.
Une particularité de -la _biologie du v~r rose est- sôn
aptitude à suspendre san développement, lorsqu'il a
acquis une certaine _taille (8 à 10 mm); à entrer en
«diapause» pour attendre des conditions propices à
l'athèvement du cycle. Le froid, la sécheresse et la
siccit,é même du milieu alimentaire peuvent provoquer
cet arrêt de développement qui s'accompagne généra-
lement de la nymphose dans le sol et peut durer plusieurs
mois. R. DELATTRE pense que la diapause peut intervenir
chez certains individus de ver rose, dans le Sud-Ouest
de Madagascar, en raison de la sécheresse en fin de
saison cotonnière. Néanmoins, on peut rencontrer, dans
cette région, pendant toute l'année, des vers roses en
Cap,ule de cofonnier détériorée par Earias d Ver raoe.
J~
, '-
30 LES INSECTES NUISIBLES A lA CULTURE DU COTONNIER DANS LE SUD-OUEST
activité dans les capsules des cotonniers cultivés tardifs
ou sauvoges. Egalement, dons les capsules Infestées
transportées à Tananarive et mises en observation sous
température ,de 15 à 20· C. et basse hygrométrie
(40 à 70 p. 100l, les vers roses poursuivent leur
évolution jusqu'ou stade adulte. Cependant ces faits
,ne sont pas exclusifs de la possibilité de cas isolés de
diapause.
Dons le Sud-Ouest de Madagascar, Platyedra gossy-
piella ne commence à infester les plantations, selon la
règle, qu'en période fructifère déjà avancée, c'est-à-dire
fin mors - début avril, ou plus tôt, et les vers roses
ne commencent à se foire remarquer qu'ou début de mai.
Pu'is, si la protection n'agit pas, l'infestation se déve-
loppe, peut atteindre un niveau élevé (jusqu'à 40 p. 100
de capsules infestées) en fin juin et s'accroître ou, tout
ou moins, se maintenir jusqu'à la fin de la campagne:,
même en septembre-octobre. La saiso,::! fraîche et sèche
ne semble aucunement freiner la pullulation de cet
insecte.
Il est utile de noter que souvent aucun signe extérieur
ne trahit, au début, l'attaque d'un bouton floral ou
- d'une capsule, car l'orifice de pénétration du ver rose
néonate est très minime et se cicatrise. Ainsi les infes-
tations commençantes peuvent passer inaperçues.
Cependant, les dommages occasionnés par le ver rose sont
importants. Ils consistent dans la réduction du potentiel
de fructification par destruction et chute des boutons
floraux, stérilisation et destruction des fleurs, et dans
la réduction de la fructification elle-même en poids et
en qualité. Les capsules minées, si elles sont jeunes,
tombent, si elles sont plus âgées, s'ouvrent prématuré-
ment avec leurs quartiers attaqués déformés, ravagés
et souillés, tandis que les quartiers indemnes ne contien-
nent que du coton insuffisamment développé et mûri.
La perte en poids de récolte est susceptible d'être élevée.
La perte de qualité est peut-être, dans les conditions
du Sud-Ouest de Madagascar, plus importante encore :
les qualités physiques de la fibre sont amoindries et le
coton est tâché de jaune. En outre, il fout tenir compte
de la très sérieuse destruction de graines et de l'abaisse-
ment de leur rendement à l'huilerie au de la réduction
de la faculté germinative, lorsqu'il s'agit de semence.
Le «ver rose» est donc un fléau. Il est considéré
comme le plus grave ou l'égal des plus graves du coton-
nier en certaines confrées (U.S.A., Indes>' Dans le Sud-
Ouest de Madagascar, du fait de san apparition tardive
au cours de la campagne cotonnière, sa nocivité est
cependant un peu réduite. Il est moins pernicieux que
l'Heliothis et les Earias, mais ne doit pas être mésestimé.
- PYRODERCES SIMPLEX Wlsm. fam. Cosmoptery-
gidre, (Teigne des capsules).
Ce microlépidoptère s'est répondu, dans la zône inter-
tropicale et subtropicale, en Afrique, en Asie, au Brésil.
A Madagascar, il est sans doute fort commun.
Il s'apparente plutôt au groupe des insectes nuisibles
aux denrées récoltées qu'aux végétaux vivants. La che-
nille de Pyroderces simplex vit, en effet, aux dépens
de nombreuses graines : outre celles du coton et des
Hibiscus, sur mais, sorgho, mil, légumineuses, ainsi que
capsules de ricin, etc...
Le papillon, de 12 mm d'envergure environ, est d'as-
pect gracile. Ses ailes antérieures sont étroites, allongées,
effilées, légèrement courbées et frangées sur l'apex et
le bord interne; elles sont de fond crème luisant, forte-
ment maculé de brun noirâtre ou de brun fauve, et leur
frange est gris jaunâtre. Les ailes postérieures sont
constituées d'une lame en forme de faux allongée qui
porte de longues soies, l'ensemble étant de coloration
enfumée; les antennes, munies d'un peigne à la base,
sont crème et, en dessus se\.llement, annelées de brun.
Les palpes labiaux sant longs, recourbés vers le haut,
de teinte crème, maculés de brun sur l'article sommital.
Le" corps est crème maculé de brun sur la tête et le
thorax et de gris enfumé sur la face supérieure de
l'abdomen. Les pattes sont crème maculé de brun.
Sur le cotonnier, ce popillon dépose ses œufs sur les
capsules prêtes à s'ouvrir ou déjà ouvertes prémoturé-
ment par suite des attaques des chenilles perforatrices
ou des Dysdercus.
Les œufs sont ovales, carénés longitudinalement, de
taille minuscule (0,35 mm de longueur) et de coloration
blanchâtre.
La chenille se nourrit' en minant les graines saines
ou déjà en partie évidées par Earias ou le Ver rose.
Cette chenille atteint 8 à 10 mm de longueur à la fin
de sa croissance. De tégument lisse, à l'exception de
quelques soies symétriquement implantées sur le -corps,
avec la tête brune, elle est d'abord de coloration blan-
châtre puis son corps se teinte de rose. En fin d'évolution,
cette chenille est ainsi susceptible d'être confondue, à
première vue, avec celle de Platyedra gossypiella.
La nymphose a lieu dans les capsules mêmes, sur la
plante, ou bien dans le coton-graine déjà récolté ou
enfin dons les graines conservées en magasin. Pour se
nymphoser, la chenille s'entoure d'un petit cocon
grisâtre. -
La «teigne des capsules», dans le Sud-Ouest de
Madagascar, n'infeste que tardivement' la production
cotonnière, à partir de juillet-août, c'est-à-dire la fin
de récolte ou la récolte d'arrière saison lorsque l'on
pratique une longue campagne cotonnière. D'autre part,
même dans cette circonstance, l'infestation est généra-
lement minime.
Les dégâts de la teigne sont ceux d'un déprédateur
secondaire qui achève de détériorer les graines, de couper
et de sauiller les fibres de coton des capsules déjà lésées
par les ennemis majeurs de la fructification. De ce fait
et en raison de sa relative rareté, cet insecte revêt
peu d'importance dans le Sud-Ouest de Madagascar.
VI - Acariens
On ne peut traiter des insectes nuisibles au cotonnier
sans au moins mentionner les acariens, bien que ces
anthropodes relèvent des orachnides et non des insectes.
On note souvent, dans le Sud-Ouest de Madagascar,
à la face inférieure des feuilles de cotonnier, la présence
de minuscules acariens de teinte jaune grisâtre ou rouge
pourpre. Ces animalcules, au corps non segmenté, se
caractérisent par quatre paires de pattes et un rostre
buccal qui sont visibles seulement ovec une forte loupe.
Ils forment des colonies dans lesquelles on -peut aper-
cevoir leurs œufs qui ressemblent à de petites perles
rouges, et s'abritent souvent sous une toile qu'ils ont
tissée. Ces acariens se nourrissent en piquant les feuilles.
- TETRANYCHUS NEOCALEDONICUS
L'espèce en cause dans le Sud-Ouest de Madagascar,
d'après des spécimens collectés par R. DELATTRE, a été
identifiée, par M. ANDRE, à Tetranychus neocaledonicus
André.
La sécheresse, la déficience de la végétation et les
traitements insecticides répétés à base de DDT, en
détruisant leurs antagonistes, favorisent la proliféra-
tion des acariens.
· .
1 - 1/2 papillon
mâle X 2
2' - 1/2 popillon
femelle X ,2
3 - Chenille X 3





1 - Papillon X 3
2·- Chenille (ver
rose) X 5.
· .. .:: 1: ~ «.'.•. ~,: ~ "
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Les Tetranyques peuvent commencer à se manifester
précocement sur les cotonniers, au début de la phose
fructifère, mais pullulent surtout en fin de végétation
lorsque les plants sont affaiblis.
L'action de ces parasites se manifeste par la dépig-
mentation des feuilles, dont la chlrorophylle disparaît
progressivement. Elles deviennent grisâtres puis jaunis-
sent, se dessèchent et se recroquevillent en rougissant.
La détérioration de l'appareil foliacé peut ainsi être grove.
Dans le Sud-Ouest de Madagascar, le préjudice causé
aux cotonniers n'est généralement sensible que dans les
parcelles de végétation insuffisante par défa\olt de
fertilité ou d'irrigation.
Il est toutefois sage de prévoir des interventions
contre les acariens dans le programme de traitements
insecticides de la culture cotonnière.
C. - PROTECTION DU COTONNIER CONTRE LES INSECTES
NUISIBLES DANS LE SLlD~OUEST DE MADAGASCAR
En raison de la menace inéluctable de destruction que
les insectes nuisibles font peser sur la production du
cotonnier, il est absolument nécessaire d'assurer à cette
culture, partout où elle est protiquée, une protection
énergique et vigilante.
La protection du cotonnier contre les insectes nuisibles
doit conjuguer des interventions agronomiques favorables
avec l'utilisation des insecticides.
1 - INTERVENTIONS AGRONOMIQUES.
Les interventions agronomiques orientées vers la
protection de la plonte ont pour objet de conférer à
celle-ci Jes caractères et les conditions les plus propices
à son développement compte tenu de la menace des
insectes. Ces interventions concernent les points
suivants:
al Choix de la variété. - Fort important en ce qui
concerne la résistance du cotonnier aux maladies crypto-
gamiques ou bactériennes, le facteur voriétal intervient
égalament dans la sensibilité de la plante à l'égard des
insectes nuisibles. Bien que le cotonnier n'aît pas, jusqu'à
présent, à souffrir, dons le Sud-Ouest de Madagascar,
de dommages par les Jassides, nous rappelerons que la
recherche de variétés résistantes, qui se signalent notam-
ment par leur pilosité, est apparue comme un adjuvant
très important pour la protection contre ces insectes
(Empasca fascialis Jac. et E. Iybica BE'rg) en Afrique
Orientale, particulièrement au Soudan. A Madagascar,
R. DELATIRE estime qu'il importera probablement de
rechercher des variétés offrant une résistance ou thrips,
Frankliniella dampfi Priesn. Même à l'égard des chenilles
perforatrices des capsules, la résistance variétale n'est
pas un élément négligeable. On a constaté, dans le Sud·
Ouest de Madagascar, au cours des essois comparatifs
de variétés effectués par l'I.R,C.T. que, dons le groupe
des cotonniers Upland, les variétés «Stonevill8l> et
«Deltaplne» sont moins éprouvées que «Acala» par
Heliothis et Earias. Il n'est donc pas exclu que, dans
certains cas (par exemple difficulté d'assurer une excel-
lente protection insecticide), les variétés plus rustiques
remplacent l' «Acala» malgré la qualité supérieure de
sa fibre.
b) Elimination des plantes Mtes des insectes nuisibles.
Nous appelons ainsi les plantes spontanées ou cultivées
qui, en offrant un gîte permanent ou un relai de multi-
plication aux insectes nuisibles au cotonnier, entretiennent
le potentiel d'infestation entre deux compagnes coton-
nières, ou même pendant la culture..
L'étude qui a été faite précédemment de l'entomo-
faune nuisible au cotonnier dans le· Sud-Ouest de
Macjagascar nous a foumi de nombreux exemples de
tels cas.
Ces plantes hôtes sont, en principe, indésirables et,
classiquement, leur élimination est recommandée en tout
temps ou pendant une période limitée de l'année
seulement.
Les malvacées spontonées ou subspontanées (Gossy-
pium, Abutilon, Sida, Hibiscus, Abelmoschus, Urena, etcl,
richement représentées dans le Sud-Ouest de Madagascar,
devraient être supprimées en tout temps et dans un aussi
grand rayon que possible autour des cultures de cotonnier.
S'ils ne sont pas enlevés par les défrichements, l'élimi-
nation des baobabs (AdansoniaJ serait égarement utile.
Les kapokiers (Bombax, CeiboJ sont, de même, à pros-
crire au voisinage des cotonniers.
La culture du mais devrait être limitée, quant à sa
proximité par rapport aux cultures de cotonnier et à
son époque dons l'année, afin de réduire le relai qu'elle
constitue pour Heliothis.
Enfin, il ne faut pas oublier que les cotonniers cultivés
eux-mêmes, s'ils demeurent sur pied après la récolte
normale et, à plus forte raison, si l'on prolonge leur
végétation pour obtenir une récolte supplémentaire
tordive, constituent un foyer important, sinon le plus
favorable, d'entretien de "entomo-faune nuisible à cette
culture. Il est donc indispensable que les cultures de
cotonnier ne se prolongent pas anarchiquement au gré
des planteurs et que, pour chaque région ou district
déterminé, soit fixée une date limite annuelle de culture.
Au-delà de cette date, aucun vestige de cotonnier· ne
d. vra plus subsister sur le terrain jusqu'à la campagne
suivante. Pour faire disparaître les plants de cotonnier
et les insectes qu'ils hébergent encore, on recommande
généralement qu'après la récolte ces plants soient arra-
chés, mis en tas et brûlés.
Les mesures prophylactiques que nous venons d'indi-
quer sont théoriquement justifiées. Néanmoins, il Importe
de considérer les possibilités de réalisation ainsi que les
conditions nouvelles qui résultent des progrès accomplis
par les Insecticides.
L'éradication des plantes hôtes spontanées n'est
vroiment utile que si elle est pratiquée à grande échelle.
Elle ne deviendra donc possible et même, le cas échéant,
imposable par voie d'autorité que sur de grands secteurs
de culture cotonnière où les espaces incultes seront
réduits. Il est cependant dès maintenant recommandable
d'enlever les malvacées adventices des champs de
cotonnier et de leùrs abords ainsi que d'éliminer les
... . -- - -_...... .,.
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Gossypium spontonés ou subspontonés ou voisinoge de
cette culture.
Là réglementotion de 10 culture du mois ne pourroit
égolement être envisogée qu'à l'occosion de 10 constI-
tution de grands secteurs cotonniers.
Quant à la date limite annuelle de culture du coton-
nier, elle perd, dans certains cas, sa justification
entomologique du fait que la protection insecticide
actuelle parvient à réaliser des plantations pratiquement
exemptes d'insectes nuisibles. " n'y a pas d'inconvénient,
au point de vue sanitaire, à prolonger une culture qui ne
présente aucun élément de contamination pour la
campagne suivante. Ceci toutefois n'est exact qu'à
condition que ce porfait étot sanitoire soit entretenu por
des traitements répétés autant qu'il le faut. D'autre part,
la culture prolongée, même si SOn bilan économique est
positif, peut s'occompagner de contre-indications agrono-
miques (épuisement du sol, difficulté de préparation pour
la campagne suivante>' En définitive, nous pensons qu'il
sera toujours utile, à Madagascar, de fixer une date
limite mais tenont compte évidemment des conditions
de la culture et de sa protection.
En ce qui concerne la destruction des cotonniers après
la culture, l'arrachage et le brulôge sont des procédés
sommaires qui, même avec restitution des cendres au
terroin, prive celui-ci -de matière organique et d'azote.
Sauf objection phytopathologique, nous estimons qu'il n'y
aurait pas d'inconvénient entomologique à tronçonner les
cotonniers et à les enfouir dons le sol par les moyens
mécaniques qui sont déjà connus.. Sous le climat sec du
Sud-Ouest de Madagascar. cette pratique rationnelle
pourrait cependant présenter l'inconvénient de ne pas
permettre aux débris des plonts de se décomposer suf-
fisamment avont la campagne cotonnière suivante. Dans
ce cas, un assolement approprié s'imposerait.
.
cl Désinfection des graines. - Si les graines de
cotonnier à usage da semence sont susceptibles d'héber-
ger des stades (chenilles, chrysalides) du «ver rose», en
évolution ou à l'état de diopause, il est recommandé
qu'elles soient désinfectées avant stockage pour Ja
campagne suivante. La désinfection des graines de coton-
nier contre le ver rose se pratique par la chaleur, à une
température de l'ordre de 60· C. ou por traitement aux
insecticides gazeux (bromure de méthyle ou gaz cyanhy-
drique) au moyen d'installations spécioles. Ces instal-
lations sont fréquemment annexées aux usines d'égre-
nage.
Il convient égolement d'indiquer que les graines de
cotannier conservées -pour l'huilerie doivent être s'lI y a
danger de propagation de Platyedra gossypiel/a, désinsec-
tisées ou placées dans des moga!'iins dont les ouvertures
sont garnies de grillage assez fin pour empêcher les
papillons du «ver rose» de s'échopper.
Enfin, bien qu'il s'agisse d'une opération préventive
contre les maladies cryptogomiques, mentionnons que
le traitement des semences par les produits organo-
mercuriques, recommandé actuellement par l'I.R.C.T.
pour le Sud-Ouest de Madagascar, constitue également
une mesure qui, par son incidence sur la végéta tian, fa-
vorise la protection de la culture cotonnière contre les
insectes nuisililles.
d) Epoque de culture. - Les circonstonces climatiques
(pluies, choleur) qui sont propices au commencement de
la culture du cotonnier dans le Sud-Ouest de Mada-
gascar, le sont également à la croissance des plantes
hôtes des insectes nuisibles et à la reproduction de ces
insectes. Le potentiel d'infestation entomologique a donc
tendance à croître au fur et à mesure que cette saison
propice avance. En règle générale, on a donc avantage
à réaliser une culture précoce, compte tenu des
conditions agronomiques qui s'imposent par ailleurs. C'est
ainsi qu'autour de Tuléar et dans le delta de la Ma-
nomba, il est recommandé de ne pas semer plus tard
que fin décembre.
e) Conduite de la végétation. - Les popillons d'He-
Iiothis, d'une façon très accusée et, à un moindre
degré, ceux d'Earias sont attirés, pour pondre, par la
présence d'un développement foliacé et fructifère jeune
et actif sur les cotonniers.
Une végétation trop vigoureuse nuit à l'abondance
de la fructification et à la maturation des capsules qui
sont trop ombragées. L'excès de fertilité, notamment
d'azote, est donc parfois plus à redouter que la pauvreté
du sol.
Il .est difficile d'appliquer correctement les insecticides
sur des plants trop hauts et trop touffus.
Le potentiel d'infestation par les insectes nuisibles,
et surtout par les chenilles perforatrices des organes
fructifères, nous le savons, croit dans la culture de co-
tonnier et aux alentours de celle-ci au fur et à mesure
même que cette culture se développe. Les traitements
insecticides, il est vrai, entravent ce processus, mais ce
dernier n'est pas complètement négligeable.
D'autre part, la prolongation de la culture oblige à
prolonger les traitements.
Les conséquences de ces faits sont qu'il est très
recommandable, ainsi que R. DELATTRE l'a vivement
souligné pour le Sud-Ouest de Madagascar, de diriger
la végétation du cotonnier de façon à obtenir :
un développement vigoureux mais d'ampleur
modérée;
une fructification précoce et groupée (les éche-
lonnements interminables de floraison sont à
proscrire) ;
une évolution aussi rapide que possible.
La méthode de culture devra combiner l'incidence des
divers facteurs : variété, préparation du terrain, fertili·
sation, date de semis, éompacité des plants, époques et
fréquence des irrigations en vue de réaliser ces objectifs..
f) Soins culturaux. - L'exécution ponctuelle et cor-
recte des soins culturaux est très importante. Compte
tenu du rôle des adventices dans l'installation des
chenilles et charançons phyllophages, il est notamment
indispensoble d'assurer, dès la levée des cotonniers,
la propreté des champs. D'ailleurs, on favorise ainsi la
rapidité et la régularité de la végétation. Dans le même
but, il importe que le billonnage soit' bien- fait et
entretenu.
Il - UTILISATION DES INSECTICIDES
L'utilisation des insecticides constitue la forme
d'intervention directe indispensable en culture cotonniè-
re contre les insectes nuisibles. Il est impossible,
dans le Sud-Ouest de Madagascar, de songer à obtenir
un rendement normal en coton sans appliquer plusieurs
traitements insecticides· pendant la campagne. En revan-
che, il est maintenant démontré qu'une protectian bien
réalisée autorise des productions excellentes de 2 à 3
tonnes de cotan-graine par ha. ou même davantage.
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III - INSECTICIDES RECOMMANDES
Nous n'indiquerons, dans le tableau qui suit, que les
insecticides dont l'efficacité a été reconnue au cours de
"expérimentation effectuée par R. DELATTRE et de nos
propres observations en culture industrielle, dans IQ régien
INSECTES A COMBATTRE
intéressée. Cependant, comme cette expérimèntation se
poursuit, il est plausible que d'autres insecticides déjà 0
avantageusement connus, tels que Diazinon ou Gusathion
et, parmi les systémiques, Metasystox et surtout Phosdrin,




Pucerons : Aphis "•....
Insectes tarricoles : Zophosis, Gonocephalum, Hetero-
nychus " " .




Ferrisiana • •.•.•••••••••.•••• '•..••••
Aldririe ou HCH (Lindanel.





Punaises diverses : Dysdercus, Nezara, Acrost!lrnum,
Oxycar.!lnus.•....................••.........
Charançons phyllophages : Catalalus, Iphisomus,
Néoc1eonus .....•.•............•.......•.•. "
Chrysomélides phyllophages : Aphtona, Podagrica ...•.
Chenilles phyllophages : Prodenia, Laphygma, Aconthia,
Cosmophila, Euproctis ••..•.•••••...••••••••••.
Charançon mineur : Apion fumosum .•...••.•.. ·.•..
Chenilles perforatrices :
Heliothis ••.•••......•••..•••..•....•.
Earia.s ..........•.............. , •....
Platyedra (Ver rose) ..............••....
Pyroderces . (Teigne) .
Pour mémoire :
Acarien : Tetranychus ••••.....•••••••....••••••
IV - MODE D'ACTION DES INSECTICIDES
Il est utile d'indiquer sommairement, à l'usage des
praticiens og ricol es, comment agissent les insecticides
recommandés.
L'Aldrine, insecticide particulièrement actif et préconisé
contre les insectes terricoles, agit par contact, lorsque
les insectes viennent à rencontrer des particules de ce
produit. Sa rémanence, dans le sol, peut atteindre un an.
Mais elle est sans doute beaucoup plus brève dans les
terres sableuses, chaudes et irriguées où le cotonnier est
cultivé dans le Sud-Ouest de Madagascar. En dépôt
sur le sol, la persistance de l'Aldrine est encore écour-
tée par volatilisation.
Le HCH, doué d'une efficacité par contact élevée,
agit également par ingestion. La rémanence du HCH
est brève à l'air libre, car ce produit est très volatil.
Il doit surtout être considéré, dans ce cas, comme un
insecticide de choc. En raison de la phytotoxité très
monifeste du HCH technique pour le cotonnier, il est
préférable d'employer, sur cette culture, le HCH isomère
gamma pur ou Lindane qui est moins dangereux pour
la plante.
Le Parathion, esther thiophosphorique, possède une
efficacité insecticide de contact très puissante. Sa
HCH + DDT.
DDT + HCH ou DDT + Endrine
DDT + HCH ou DDT + Endrine
DDT + HCH ou DDT + Endrine
DDT + Endrine





rémanence sur la plante est fugace, mais il est suscep-
tible de prolonger son action en conférant un certain
pouvoir insecticide aux tissus végétaux. C'est typiquement
un insecticide d'action immédiate, préconisé en particulier
contre les insectes piqueurs et suceurs (Hémipteroïdes,
Diptères, Thrips, Acariensl. Ce produit est ég.alement
très toxique pour les animaux supérieurs, donc dange-
reux.
Le Malathion, ou Méthyl-Parothion, possède une
constitution et des propriétés analogues à celle du
Pa"rathion, mais il est plus stable, plus rémanent et bien
moins dangereux à manipuler. C'est pourquoi nous
recommandons plutôt cet insecticide que le Parathion
en culture cotonnière. A noter cependant que les doses
d'emploi du Malathion sont 2 ou 3 fois plus élevées que
celles du Parathion. D'autre part, il est à signaler que
R. DELATIRE estime que le Malathion exerce un effet
dépressif sur la production du cotonnier.
Le DDT est l'insecticide bien connu, actif par contact
et par ingestion, à longue rémanenc:;e et polyvalent.
Toutefois cet insecticide est dénué d'effet de choc.
Le DDT, alors qu'il est insuffisant contre Earias,
permet, à hautes doses, de maîtriser Heliothis. On peut
compter sur une certaine intoxication des papillons qui
viennent se nourrir et pondre sur les plants traités.
.~.
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à 2.800 g 1
150 à 400 g ~ par . ho/traitement.
Dons le cas où l'on aurait à lutter contre une infesta-
tion des jeunes cotonniers par le thrips cousant des
altérations des feuilles, on remplacerait, dans le binôme
ci-dessus, le HCH par du Malathion, à la dose de 200
à 500 g. par ha.
ho/troitement.3.000 g 1400 g \ par
Pendant la phase préfructifère, on peut encore em-
ployer, si les chenilles perforatrices, surtout Earias, ne
sont pas trop menaçantes, l'association DDT + HCH
à la dose de :
DDT
HCH gamma
Néanmoins, en règle générale, pendant cette phase,
il fout commencer à faire intevenir l'Endrine associée' ou
DDT suivant la formule :
DDT 2.000 à 2.400 g l ho/traitement.
Endrine 400 à 500 g ~ par
Pendant la phase capsulaire, il est obligatoire de
continuer à appliquer le binôme DDT + Endrine, avec
renforcement de la proportion d'Endrine, et selon les
doses suivantes en fonction de la taille des cotonniers :
DDT 1.000 à 1.500 g 1
Endrine 800 à 1.000 9 ~ par ho/troitement.
Toutefois, par souci d'économie, il est encore pos'sible
d'envisager l'application d'une formule à prépondérance
de DDT du type : .
DDT 2.000 à 2.400 g ~ par ho/traitement.Endrine 500 à 600 g
D'autre port, s'il y a menace d'infestation par la
cochenille blanche (Ferrisiana virgataJ, il est utile d'opérer
des traitements intercalaires ou Malothion, à la dose
de 750 g par ho. Le Malathion pourrait également in-
tervenir, en remplacement du DDT, avec l'Endrine,
suivant le développement des cotonniers, à raison de :
Pendant la phase de germination et de levée, la
protection des semences et des jeunes plantules contre
les insectes terricoles, lorsque besoin est, aura dû être.
assurée par un traitement préalable des lignes de semis
avec Aldrine. Ce traitement pourrait être opéré en pou.
drant le fond des sillons Ou des poquets destinés à
recevoir les graines avec une poudre titrant 5 ou 10
p. 100 d'Aldrine, sur la base de 700 grammes (traitement
poquets) à 1000 grammes (traitements sillons) de matière
active par hectare. Un tel traitement qui, à priori, ne peut
être que salutaire, n'a pas encore été essayé en pratique
cotonnière à Madagascar.
En l'absence de traitement avant le semis, si des
attaques d'insectes terricoles se manifestent ou sont
à craindre pendant et juste après la levée, un poudrage
superficiel du sol avec Aldrine ou, à défaut, Lindane est
recommandable. La poudre sera épandue sur l'axe du
billon ou la ligne de semis, sur une largeur de 15 cm.
On emploiera une poudre à 10 p. 100 d'Aldrine ou à
2 p.·1 00 de Lindane, au taux de 10 kg par hectare.
Si, au lieu d'un traitement localisé, on était amené, en
raison de l'appareil d'épandage (par exemple, emploi
d'une motopoudreuse) à opérer un poudrage sur toute
la surface du terrain, il faudrait augmenter le taux
d'épandage en conséquence.
Pendant la phase végétotive, on appliquera l'associa-




v - APPLICATION PRATIQUE. EPOQUE, DOSAGES
Il convient, pour "application des insecticides, de
distinguer quatre phases dans le développement du
cotonnier:
La phase de germination et de levée,
La phase .végétative (de la levée à l'apparition des
ébauches de boutons floraux, durée 40 jours environ),
La phase préfructifère (de l'apparition des ébauches
de boutons floraux ou début de la formation des premiè-
res capsules, durée 20 jours environ),
La phase capsulaire (formatio~, développement, matu-
ration des capsules jusqu'à la fin de la récolte, durée
120 jours à 150 jours),
D'outre port, il importe de noter que l'on se trouve
généralement dons l'obligation de combattre simultané-
ment des insectes différents et donc d'employer des
combinaisons insecticides polyvalentes.
Compte tenu de ces considérations, le programme
d'intervention des insecticides se présente comme suit :'
Toutefois DDT agit essentiellement par contact avec
les jeunes chenilles d'Heliothis qui, après Jeur naissance,
}rompent sur les surfaces végétales traitées. L'effet est
alors radical, tandis que la résistance des chenilles
croit beaucoup ou fur et à mesure qu'elles grandissent.
Sur les œufs d'Heliothis, nous n'avons pas con~taté
d'effet des traitements à base de DDT.
L'Endrine, Isomère de la Dieldrine, bien que de struc-
ture différente de celle du DDT, peut être considérée, ou
point de vue qui nous occupe, comme oyant des propriétés
analogues à celles du DDT mois plus accentuées. C'est
un insecticide de contact et d'ingestion remarquablement
puissant, rémanent et polyvalent. Cet insecticide' pourrait,
à la rigueur, suffire à la protection de la culture coton-
nière. Cependant, il s'est surtout révélé très précieux
et sons rival contre les Earias qu'il permet d'éliminer
des plantations. L'Endrine tue les chenilles d'Earias ou
cours de leurs déplacements sur les parties traitées et
tend même à foire sortir ces chenilles des organes fruc-
tifères. R. DELATIRE estime qu'en outre l'Endrine exerce
un effet répulsif de longue durée (un à deux mois en
saison sèche) à l'égard des papillons d'Earias.
Malgré la stabilité réputée du DDT et de l'Endrine,
la persistance de ces insecticides et leur efficacité sur
les plants de cotonnier sont limitées par divers facteurs:
insolation, chaleur, vent, rosée abondante, pluie, crois-
sance rapide du végétal. D'après nos observations dons
le Sud·Ouest de Madagascar, la durée de la rémanence
effective de ces insecticides, en période de croissance
du cotonnier, en l'absence de pluie, ne déposse pas
10 jcurs, souvent n'est que de 8 jours et porfQis de 5
jours seulement. C'est pourquoi des traitements fré-
quents sont nécessaires en période de végétation et
d'infestation intenses.
R. DELATTRE a confirmé et précisé à Madagascar
l'intérêt, déjà signalé _ aux U.S.A., de l'association
DDT-Endrine. Non seulement l'intervention de ce binôme
insecticide parait nécessaire pour lutter à la fois contre
Heliothis et Earias, mois, selon R. DELATIRE, la pré-
sence de DDT accroit l'activité intrinsèque de l'Endrine
et réciproquement. R. DELATIRE recommande la pro-
portion de 1/4 à 1/5 d'Endrine dans le mélange
DDT-Endrine.
Au point de vue rémanence pratique, il ne semble
pas toutefois que l'association DDT-Endrine se comporte
mieux que chacun des constituants pris isolément.
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VII - EXECUTION DES TRAITEMENTS - ENGINS
Les poudrages insecticides sur cotannier peuvent être
exécutés au moyen de poudreuses manuelles, de moto-
poudreuses ou par avion. .
Certaines poudreuses manuelles, d'une capacité de
6, 7 kg de poudre (type «Rotven> de Vermorell, sont de
construction relativement robuste et d'emploi commode.
Il est avantageux d'utiliser ces appareils en faisant
opérer une équipe de plusieurs hommes (5, par exemple)
avançant de front en paudrant chacun une ligne de
cotanniers. En procédant ainsi, . il faut compter 6, 7
heures de travail d'un homme pour traiter 1 ha. de
cotanniers de 0 m. 60 à a m. 80 de hauteur, à raison
de 20 kg de poudre par ha. Cet engin permet danc
d'effectuer un traitement rapidement et à ban compte
(enviran 150 fr. CFA par ha, frais divers compris). Même
de traitement plus lent, plus compliqué et plus onéreux
que le -poudrage. Cependant, la pulvérisation peut étre
pratiquée même par vent notoble et assure une adhérence
plus prolongée des produits sur la plante que le pou-
drage. En outre la pulvérisation, à cause de son pouvoir
«mouillant», et de l'humidité même qu'elle apporte, est
capable d'exercer sur certains insectes, notamment
Aleurodes, Cochenilles, Acariens, une action beaucoup
plus effective que l'épandage d'une poudre.
L'expérimentation effectuée par R. DELATTRE a sanc-
tionné, à Madagascar, ces avantages du traitement par
vaie liquide sur le catonnier. Aussi, doit-an recommander,
pour la protection de cette culture, d'opérer en pulvé-
risation tous les traitements essentiels, c'est-à-dire ceux
intervenant en périade préfructifère et capsulaire, cantre
les chenilles perfaratrices.
La présentation ou comme on dit, la formulation des
produits insecticides à employer est évidemment en rela-
tion avec le mode d'épandage.
Pour le poudrage, dans le cas de l'assaciation
DDT + HCH, nous conseillons une poudre mixte titrant
DDT 15 p. 100 et Lindane 2 p. 100. Si, par exception,
an opérait un traitement à base exclusive de HCH contre
une pullulation de punaises, nous recommanderions
une poudre contenant HCH technique 15 p. 100. Une
teneur plus élevée en HCH peut occosionner des dom-
mages au cotonnier (déformation des feuil/es et altération
de la chlarophylle).
Pour la pulvérisation, les produits liquides émulsion-
nables semblent, de prime abord, les plus rationnels.
Mais ces produits s'avèrent généralement d'un emploi
plus onéreux que les paudres mouillables et au point de
vue de leur efficacité pratique, comme l'a montré
R. DELATTRE, ne surclassent pas celles-ci. En autre les
hydrocarbures qu'apportent les produits liquides peuvent
se monter phyto-toxiques. Pour ces cansidérations, nous
conseillons en général l'usage des poudres mauillables
pour les pulvérisations sur le cotonnier. Il y a intérêt
à employer des paudres à haute concentration en matière
active (50 à 75 p. 100 de DDT ou HCH) qui sont diluées
à la dose voulue dans l'eau. Cependant, la pratique dE;s
pulvérisatians à bos volume (pulvérisation pneumatique,
pulvérisation par avion) requiert de préférence l'emploi
de produits exclusivement liquides afin d'éviter l'engor-
gement des appareils par les poudres. Dans ce cas, on
s'adresse aux liquides émulsionnables à haute teneur en
matière active (par exemple, DDT 20 p. 100 ou Lindane
15 p. 100 ou DDT 15 p. 100 + Lindane 20 p. 100).
L'Endrine, comme nous l'avons déjà indiqué, se présente
uniquement en formulatian liquide titrant environ 200 g.










Enfin, lorsque toute la fructification désirée e~t bien
accrochée, développée et saine, pour combattre, le cas
échéant, une invasion de punaises, on revient à l'asso-
ciation DDT + HCH à raison :
DDT 2.000 g 1 ha/traitement.
400 g ( parHCH gamma J
Eventuellement, contre infastotion persistante par
Cochenille blanche ou Aleurode, on peut encore faire
intervenir le Molathion à la dose de 750 g par ha/trai-
tement.
L'expérimentation la plus récente pratiquée par
R. DELATTRE <I.R.C.TJ à Madagascar tend à .montrer
que les doses d'insecticides que nous venons d'indiquer
peuvent être sensiblement réduites jusqu'à 50 p. 100
parfois.
Nous estimons cependant qu'en pratique il faut être
circonspect dans ce sens et qu'en tout cas la pulvérisation
por avion, pour exercer une protection satisfaisante,
oblige à majorer les doses d'insecticides à répondre.
VI - MODES D'EPANDAGE ET DE PRESENTATION
(formulation des insecticides).
Les deux modes classiques d'épandage des insecticides,
poudrage et pulvérisation, avec leurs variantes, peuvent,
théoriquement, convenir à l'exécution des traitements
du cotonnier. ·Cependant, les comparaisons effectuées
ont montré que le choix n'est nullement indifférent.
Le poudrage est une forme de traitement commode,
expéditive, peu coûteuse et qui, bien exécutée, permet
de réaliser, sur le végétal, une couverture insecticide
satisfaisante.
Malheureusement, te poudrage ne peut être correc-
'tement appliqué que par temps calme; ar le vent se
lève souvent tôt, le matin, dans le Sud-Ouest de Mada-
gascar; et, inconvénient essentiel, la poudre oppliquée
à sec n'adhère que faiblement au végétal. Aussi, la
rémanence physique des poudrages est-eUe particulière-
ment courte sous un climat venteux comme celui
d'Ankilimadinika (4, 5 jours, au plus, sembie-t-ill. En
outre, les poudrages permettent les invasions d'aleurodes,
de coch!!nilles et d'acariens. Il est vrai que l'adhérence
et l'efficacité d,:s poudres peuvent être notoblement
améliorées en opérant les traitements de nuit et par
rosée, camme cela a été fait à Ankilimadinika, mais alors
l'opération devient plus pénible et, en outre, n'est guère
praticable que par clair de lune.
A ces inconvénients, il faut ajouter qu'un insecticide
décisif peur la protection du cotonnier, comme l'Endrine
ne se présente encore pratiquement qu'en formulation
liquide.
Pour ces raisons, le poudrage ne peut être adopté,
à Madagascar, comme moyen principal .de traitement
du cotonnier.
Cependant il est loisible et même recommandable, en
pratique, d'opérer par poudrage les traitements légers
et rapides qui doivent intervenir, au début de la végé-
tation, contre les insectes phyllophages et, en tous temps,
les traitements spéciaux contre les punaises.
La pulvérisation simple ou même pneumatique, par la
nécessité d'épandre un volume d'eau plus ou moins
important comme véhicule de l'insecticide. est un mode
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lorsque l'on se contente de projeter la poudre du haut
vers. le bas, en «frisant» avec la buse de l'appareil le
sommet des cotonniers, on p~ut réaliser un épandage
assez homogène et intime du produit sur la plante
Poudroge ovec poudreuse mam:elle.
(grâce à la t~rbulence de la poudre et à l'intercation
des apporeils opérant de frontl. Mois pratiquement
l'emploi de ces poudreuses se limite à des cotonniers dont
10 hauteur ne dépasse pos 0 m. 80 ou-dessus du creux
des billons.
Les motopoudreuses à gronde puissonce ne semblent
pas convenir' pour le traitement du cotonnier qui exige
Pulvérisation avec pulvéri,aleur à pression préalable.
-- -- -------~
une application d'insecticide très bien faite que ces
appareils ne pourraient réaliser sons une dépense exces-
sive de produit. Un type de motopoudreuse légère, portée
sur brancard, à trémie contenant environ 12 kg de
poudre, parait mieux odaptée à ce travail.
Ces engins peuvent être employés en se déplaçant dons
le sens des lignes de cotonniers ou perpendiculairement
à celles-ci. Cette façon de procéder semble la plus
efficace. Dons ce cos, il fout ménager des chemins
(de 1 m. 50 de large ou moins) tous les 10 mètres et
on doit opérer en croisant le traitement, cor seule une
profondeur de 5 m. est correctement poudrée à choque
passage.
Il fout 2 hommes pour porter l'app:Heil et un 3' pour
les relayer et agiter 'a poudre dons la trémie. La vitesse
de déplacement est de 4 kilomètres à l'heure. La durée
moyenne de traitement de 1 hectare est de 40 minute!>
pour un épondage de poudre de 20 kg. Le toux d'épan-
dage peut d'ailleurs être réglé à la demande.
Cè mode de traitement est donc rapide, facile et peu
cOûteux (J 50 fr. CFA par ho. environ, taus frais
compris). Mois l'épandage est plus irrégulier et moins
pénétrant que celui réalisé avec la poudreuse à main.
L'avion est couramment utilisé pour l'exécution des
poudrages insecticides sur les cultures et spécialement
wr le cotonni~r. On possède déjà à Madagascar une
certain~ expéri:mce de ce genre de traitement.
L'appareil qui a été utilisé est un Piper-Cub de 150 CV,
muni d'une buse d'épandage axiale à entraînement par
venturi, emportant à choque vol 120 kg de poudre.
Le traitement est opéré en bondes de 10 mètres de
largeur. Avec une piste située à 3 kilomètres des champs
à traiter, pour une vitesse opératoire de 120 kilomètres
heure, en réalisant un toux d'épandage de 23 kg par
hectare, la durée moyenne de traitement est d'environ
6 minutes par ho.
Si l'opérotion est bien exécutée, le poudrage par avion
réalise un épandage satisfaisant en surface mois insuf-
fisant en profondeur. C'est un mode de traitement idéal
par sa rapidité et sa simplicité, mois d'efficacité
insuffisante (eu égard à l'infestation que nous. avons
à combattre) par rapport à son prix de revient qui se
situerait, dons la meilleure hypothèse, à 500 fr. CFA
par ho. Pour cette raison, nous estimons que le pou-
drage par avion n'est pas à retenir, dons le cos' présent.
Les applications d'insecticides en pulvérisation sur
cotonniers peuvent être. réalisées ou moyen d'engins
manuels ou motorisés.
Parmi les pulvérisateurs manuels, le type qui assure
l'épandage le plus convenable (finesse, régularité, péné-
tration) est celui dit «à pression préalable". Avec des
appareils de ce genre (<<Colibri" de Vermorel) dont le
réservoir contient pratiquement 12 litres de liquide et
qui pulvérisEnt sous une pression de 6 kg par centimètre
carré, équipés de jets de 18/10, on peut réaliser un
épandage de 1.000 litres par ho. sur des cotonniers
de 1 m. 20 de hauteur, en 25 heures de travail rapporté
à un engin. Le prix de revient de l'opération atteint, dons
ce cas, environ 400 fr. CFA par ho. A titre d'indication,
sur d~s cotonniers de 60 centimètres de hauteur, pour
un épandage de 500 Ilha, il ne fout que 12 heures
de travail unitaire et le prix de revient n'est que d'envi-
ron 200 fr. CFA/ha.
Il est à noter que les toux d'épandage indiqués sont
plutôt stricts. En fait, sur des cotonniers à partir de
) mètre de hauteur et ou-delà, il arrive que la quantité
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de liquide nécessaire atteigne au dépasse 1.200 litres
por ha. avec des jets de 18/10.
Il est vrai que le taux d'épandage peut être réduIt
en utilisant des jets plus fins (15/10 ou 12/1 Ol.
Toutefois les exigences d'une application correcte de
l'insecticide ne semblent pas permettre. de réduire ce
taux à moins de 60 ou 70 p. 100 des normes mention-
nées. En outre, la réduction de la durée du travail ne
sera pas proportionnelle.
La pulvérisation manuelle permet d'obtenir un résultat
technique parfait. Mais on voit que c'est un mode de
traitement lent, coûteux et qui, en outre; impose de
grosses sujétions d'organisation et de surveillance. Ce
mode de traitement ne peut être pratiquement employé
pour une surface supérieure à 50 ha.
La pulvérisation «mécanisée» tend à remédier aux
inconvénients de la pulvérisation manuelle en conserva'"
l'intérêt technique de celle-ci. On utilise alors un tracteur
muni d'un appareillage de pulvérisation constitué par
un réservoir à liquide, rampe à jets multiples et pompe
actionnée par le moteur même du véhicule. Les jets
peuvent être réglés en espacement et en hauteur de sorte
qu'ils débitent dans les interlignes de part et d'autre
(jes cotonniers. Le volume de liquide nécessaire pour des
plants en phase fructifère serait de 300-400 litres par ha.
La difficulté matérielle de ce genre de traitement réside
dons le fait que le tracteur doit passer au-dessus des
cotonniers sans les détériorer. Cela impose l'empLoi d'un
tracteur enjambeur adaptable à la pulvérisation. Un tel
type d'appareil n'était 'pas encore ou point pour la
culture cotonnière. Cependant on expérimente depuis
deux ons, dons le Sud-Ouest de Modoga,car, des tracteurs
pulvérisateurs conçus pour la viticulture et, plus récem-
ment, un engin puissant spécialement construit peU
Renault pour le cotonnier. Ces essais fournissent des
indications encourageantes.
Comme autre. forme de pulvérisation mécanisée
susceptible d'être appliquée à 10 culture cotonnière, il
convient de signaler la pulvérisation pneumatique. Le
principe de cette pulvérisation, On le soit, consiste à faire
transporter les gouttelettes liquides par un flux d'air.
Ce genre de pulvérisation semble «à priori" intéressemt
par son pouvoir de pénétration dans le feuillage, la
réduction du volume d'eau nécessaire et la gronde capa-'
cité éventuelle de travail, si l'appa~eil est puissant.
Notre expérience de ce procédé de pulvérisation en
culture cotonnière, à Madagascar, est encore réduite.
Elle ne concerne d'une façon assez précise qu'un seul
appareil, le «Buffalo Turbin •. Cette machine puissante
comporte 4 jets de 1 / 16 de pauce débitant dans un
violent courant d'air. Cet appareil est porté sur une
plate forme attelée à un tracteur. Il fout, pour l'employer,
ménager des chemins de passage de 2 mètres de lorgeur,
perpendiculaires aux lignes de cotonniers, tous les 10
mètres, dans la plantation. Il faut croiser le traitement,
cor la profondeur convenablement atteinte par la pulvé-
risation n'est que de 5 mètres. La vitesse de déplacement
de l'appareil peut être fixée à 6 kilomètres à l'heure et·
la quantité de liquide nécessaire est de 200 litres par ha.
pour des cotonniers de 80 à 100 centimètres de hauteur.
Dans ces conditions, la durée du traitement est d'environ
25 minutes par hectare.
L'épandage est correct en surface mois ne pénètre
pas assez dans la végétation des cotonniers. La sujétion
des chemins de passage est considérable. De plus, ce
mode de traitement, bien qu'assez expéditif, est trop
coûteux (environ 500 fr. CFA par ho) en égard à son
efficacité.
D'autres modèles de pulvérisateurs pneumatiques,
moins puissants et moins lourds que celui-ci, seraient
peut-être d'un emploi moins onéreux et feraient un tra-
vail plus «fini". Il semble cependant que lorsque la
puissance de l'appareil baisse, Je rendement, sous forme
de la «profondeur» de cotonniers susceptible d'être
traitée au passage, diminue ou point que l'engin perd
beaucoup de son· intérêt.
Quant aux pulvérisateurs· pneumatiques portatifs à
moteur, ces petits appareils perfectionnés permettent
d'opérer d'excellents traitements mais nécessitent,
d'après les essais effectués, environ 200 litres de liquide
à l'hectare. Bien que relativement faible, ce toux d'épan-
dage limite prohibitivement la capacité de travail de ces
engins par rapport à leur prix d'achat et de fonction-
nement. Il faudrait, pour que l'emploi de ces appareils
devint intéressant en culture cotonnière, que l'on puisse
pratiqùer ovec un bon résultat technique une pulvérisa-
Poudrage par ovion.
tion réellement à bas volume, c'est-à-dire environ 50
litres por ha.
Voyons maintenant la pulvérisation par avion. Comme
le poudrage oérien, ce mode de pulvérisation est d'un
emploi courant en protection cotonnière aux U.S.A., ou
Saudan, en Israël. A Madagascar, la pulvérisation par
avion sur cotonnier a commencé à être expérimentée
pendant la compagne 1956-1957, dans le Sud-Ouest
por coopération entre la Défense des Cultures et la
Recherche Agronomique (Entomologie Agricole).
A titre d'indications, voici les observations que nous
avons notées, après les ajustements initiaux, ou COurs
d'un des premiers essais satisfaisants (Ankilimadinika,
1957) :
Avion : Piper-Cub de 150 CV.
Charge du réservoir : 200 litres.
Nombre de jets : 22 sous choque aile.
Numéro des pastilles des jets : D 8 (48/10 mm>'
Vitesse de traitement : 120 kilomètres-heure.
Altitude de traitement : en rose-motte ou-dessus des
cotonniers, les roues accrochant parfois le feuillage.
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Pulvérisation pneumatique.
Largeur de la bande traitée à choque passage :
la mètres.
Circonstances de 7 à la heures du matin, après
ressuyage de la rosée, par temps très clair, sec,
à vent faible, température de 22 à 27".
Etat des cotonniers traités: hauteur a m. ïO à
1 m. 50 et à tous stades de fructification.
Taux d'épandage moyen du liquide: 70 litres par ho.
Insecticides épandus: Mélange Endrine + DDT sous
forme de Feldrine (liquide émufsionnable) et de
Néocide 50 (poudre mauillable à 50 p. J00) à
raison de Endrine 650 g. et DDT 1.250 g. (matières
actives) par hectare.
PullJérisalion par avion.
Surface totale traitée : 38 ho (répartis en 5 champs
ou groupe de champs).
Distance de J'aérodrome por . rapport aux champs
traités : 3 kilomètres.
Nombre de remplissages de la trémie de l'avion: 13.
Durée totale de l'opération : 2 heures 50 minutes.
Temps nécessaire pour traiter un hectare: 4 minutés
1/2 environ. .
La sortie du liquide pulvérisé des deux rampes de
l'avion est régulière avec un épanouissement en éventail
en bout d'aile.
Le robattement vers le sol et la turbulence sont
presque négligeables.
La pulvérisation forme une trainée horizontale derrière
l'avion et tombe :
10 pour la plus gronde p3rtie, rapidem::mt, en gout-.
telettes assez dispersées et grosses (1 à 2 mm
de diamètre à "étalement) laissant subsister sur
Je feuillage des lacunes non couvertes 2 à 3
fois plus vastes que la surface couverte des
plants. Cette précipitation donne' "impression
de manquer d'homogénéité;
2 0 pour le reste, en chute lente de très fines gout-
telettes, formant presque un brouillard assez
dense, atteignant les étages inférieurs des plants
et qui doivent réaliser une couverture ample mois
invisible n'apportant qu'une faible quantité de
matière active.
D'après ces observotions, qui concordent avec celles
effectuées lors d'une outre expérience, sur la station
du Bas-Mangoky, an pourrait estimer que ce genre de
pulvérisotion produit un épandage irrégulier, lacuneux,
atteignant à peine les étages inférieurs des plants, la foce
inférieure des feuilles et les capsules et, en somme,
laissant à désirer sur plusieurs points.
Cependant le contrôle de traitements ultérieurs nous
a montré que la densité des impacts d'insecticide sur les
feuilles des cotonniers, notamment sur Jes feuilles de
10 cime, était très satisfaisante (tâches de dépôt de
0,3 à 1 mm de diamètre, à raison d'environ 2 tôches
par mm carré), Même sur les jeunes feuilles, sur lesquelles
le liquide adhère mol, on observe un réseau de dépôt
suffisant pour que toute jeune chenille le rencontre
en se déplaçant. Les bractées des capsules supérieures
portent également un revêtement d'impacts insecticides
dense et homogène. Les étages inférieurs, sur des plants
de 0,80 m. de hauteur, il est vrai, ne reçoivent que
des impacts dispersés .: un environ por centimètre carré,
à la base du plant, sous le feuillage.
Mois la preuve de la voleur de la pulvérisation aérien-
ne a été démontrée par le fait qu'une culture cotonnière
de 50 ho a pu être entièrement protégée par ce mode
de traitement ou cours de la compagne 1957-1958
(Ankilimadinika).
En définitive, il se confirme bien qu'en culture
cotonnière, moyennant des mises ou point qui sont sons
doute réalisables, la pulvérisation par avion offre beau-
coup d'intérêt technique. Malheureusement le prix de
revient de ce genre d'intervention est encore trop élevé
à Madagascar (800 fr. CFA par ho) eu égard à la
fréquence des traitements qui sont nécessaires. la pul-
vérisation par avion se présente ainsi surtout comme un
mode de traitement pour l'avenir si les cultures de
cotonnier s'étendent suffisamment.
En conclusion de cette revue des moyens de traitements
susceptibles d'être employés sur cotonnier et expérimen-
tés à Madagascar, nous recommandons actuellement,
--- ..~~.-
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pour les poudrages, les poudreuses manuelles ou les
moto-poudreuses portatives légères. Pour les pulvérisa-
tions, le pulvérisateur portatif à pression préolable e!>t
un engin excellent, qui convient aux petites cultures
morcelées, et même aux traitements légers de début de
campagne, sur les cultures importantes, Sur les grondes
exploitations, les traitements fondamentaux 'devront
probablement être réalisés avec le maximum d'efficacité
par l'emploi combiné du pulvérisateur enjambeur et de
l'avion pulvérisateur. En attendant que le pulvérisateur
enjambeur soit bien ou point, l'avion seul, employé avec
beaucoup de vigilance, peut donner un résultat technique
acceptable. '
VIII '- CALENDRIER DES TRAITEMENTS
La composition, le dosage et la fréquence
ments insecticides sont fonction de la
développement considérée du cotonnier, des
combattre, de l'intensité de' l'infestation par
de la durée de rémanence des traitements.
Au point de vue développement, nous avons déjà
indiqué qu'il convient de distinguer, en ce qui concerne
la lutte contre les insectes, la phase de germination et
de levée, la phase végétative (de la levée à I:apparition
des ébauches de boutons floraux, durée 40 jours environ)
la phase préfructifère (de l'apparition des ébauches de
boutons floraux ou début de formotion des premières
capsules, durée 20 jours environ) et la phase capsulaire
(formation, développement, mcturation des capsules
jusqu'à la fin de la récolte, durée 120 à 150 joursl.
La phase de germination et de levée est, rappelons-le,
celle de l'attaque des semences et des plantules par les
insectes terricoles : Zophosis, éventuellement Gonoce-
phalum, Nous avons déjà indiqué quelles sont les applica-
tions d'insecticides (Aldrine ou Lindane) avant et après
semis qui conviennent pour assurer la protection contre
ces insectes.
La phase végétative peut voir se continuer, à son
début, les attaques des ins'2ctes terricoles déjà mentionnés
auxquelles pourraient se joindre, lorsque les tiges attei-
gnent déjà une certaine consistance, les Heteronychus.
En cas de besoin, un poudrage à l'Aldrine ou, à défaut,
au lindane, dirigé à la base des plants permettrait d'éli-
miner ces insectes. On emploierait une poudre à 10 p.
100 d'Aldrine ou à 2 p. 100 de lindane ou taux de
10 kg. par hectare environ. La phase végétative est
toutefois surtout marquée par les attaques souvent
intenses des insectes phyllophages (charançons, chènilles)
contre lesquels il importe d'intervenir avec des poudrages
ou pulvérisations à base de DDT + HCH, aux doses
déjà indiquées. Pendant cette phase, c'est l'appariti~n
des dégâts plus que la présence des insectes (que l'on
ne remarque pas toujours aisément) qui indiquent l'op-
portunité du traitement. Il n'y a pas encore de règle
établie à Madagascar, Cependant, nous conseillons de
traiter même lorsque les dommages sont encore spora-
diques, cor ils s'étendent très vite. La répétition des
traitements est fonction de la persista:1ce des dommages.
Il faut prévoir 2 ou parfois 3 traitements.
Pendant la phase végétative, peuvent également se
manifester les premiers dégâts de Thrips (Frankliniella).
Bien que la protection contre cet insecte ne soit pas
encore au point à Madagascar, il semble que l'interven-
tion du Parathion, à 200 g/ha, ou du Malathion,
à 400 g/ha, en pulvérisation, serait effective contre les
stades externes qui endommagent les feuilles des jeunes
plants, Le cas échéant, ces esthers phosphoriques rempla-
ceraient HCH dons la combinaison DDT + HCH préco-
nisée contre les phyllophages.
La phase préfructifère voit fa continuation év-;ntuelle
de l'activité des chenilles phyllophages et l'entrée en
scène des chenilles perforatrices : Heliothis accompagné
parfois d'Earias, ainsi que les manifestations de punaises
(Dysdercus, Nezara, etc.,.) Il fout recourir aux pulvéri-
sations à base d'Endrine et de DDT, à prédominance de
DDT (sauf cos d'invasion par Earias), aux doses qui ont
déjà été indiquées. Deux traitements doivent être appli-
qués' obligatoirement le l" dès l'apparition des
ébauches de boutons floraux et le 2" dix jours après
celui-ci, .
Pour les traitements supplémentaires, il fout se guider
sur la fréquence des œufs d'He/iothis et éventuellemen~
d'Earias ainsi que sur l'examen des bourgeons sommitaux
et des ébauches de boutons floraux souvent endommagés
d'une façon critique. On doit renouveler le traitement
Pulvéri,alion par avion.
si l'on assiste à la persistance des détériorations ou si
l'on découvre de minuscules chenilles vivantes dons les
bourgeons, (A titre indicatif, citons que l'I.R.C.T. estime,
pour les cultures africaines, qu'il fout traiter si l'on trouve
ainsi 4 à 5.000 chenilles d'Heliothis par ho). En définitive,
il faut compter obligatoirement 2, et le cos échéant,
3 traitements pendant cette période.
La phase capsulaire est ie règne des chenilles perfora-
trices : Heliothis qui cède généralement la prépondérance
à Earias, trois semaines environ après le début de cette
période, et enfin ver rose qui pullule jusqu'à la fin de la
fructification. Apion fumosum peut aussi se manifester.
C'est également la période de pullulation et de dégôts
de~~punaises ainsi qu'éventuellement des aleurodes,' des
,acariens et de la cochenille blanche. Il importe de pour-
suivre les traitements en pulvérisation avec l'association
Endrine + DDT à prédominance d'Endrine (ou même
avec Endrine exclusivement) suivant les dosages déjà
préconisés. Trois traitements' doivent être considérés
comme obligatoires :
1° au début de la formation des capsules':
2° dix à 15 jours plus tard;
3°· dix à 15 jours plus tord.
Pour décider des traitements supplémentaires, il est
nécessaire de surveiller attentiVement et de préciser le:
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degré d'infestation des capsules (comptage de capsules
perforées et de chenilles>' Ce contrôle renseigne sur
l'efficacité des traitements opérés et sur la persistance
de l'infestotion. On ne sait pas encore exactement, pour
le Sud-Ouest de Madagascar, à partir de quel seuil
d'infestation il faut renouveler les traitements. (Pour
les cultures africaines, l'I.R.C.T. conseille de traiter
lorsque les populations de chenilles perforatrices attei-
gnent, pour Heliothis, 8 à 9.000, pour Earias 5.000, et,
pour le Ver rose, 12 à 15.000 chenilles por ho>'
Il est possible qu'il faille opérer jusqu'à 3 traitements
supplémentaires.
En définitive, d'après les indications qui viennent d'être
données, on voit· que la protection du cotonnier, dons le
Sud-Ouest de Madagascar, demande, depuis la levée des
plants jusqu'à la fin de la récolte, de 7 à 12 traitements
classiques.
En outre, si la cochenille blanche ou les acariens
tendent à proliférer de façon dangereuse, il est néces-
soire d'intervenir contre ces déprédateurs. Il pourra être
utile de pratiquer une ou deux pulvérisations avec Mala-
thion ou Parathion aux doses déjà indiquées à cet effet.
A noter que, vis-à-vis de l'acarien, il y a avantage à
diriger la pulvérisation vers la foce inférieure des feuilles.
Contre la cochenille, si la plantation ne comporte que
des tâches restreintes infestées, le traitement pourra,
le cas échéant, être limité à celles-ci. .
Par ailleurs, si une pullulation intempestive de punaises.
(Dysdercus, Nezara, etc... ) se dessinait, alors que ('infes-
tation par les chenilles perforatrices ne justifie plus les
traitements à base d'Endrine, on interviendrait, commè
nous l'avons déjà indiqué, par un poudrage DDT + HCH.
Pour illustrer les principes qui viennent d'être exposés,
le lecteur trouvera ci-dessous un exemple de calendrier
établi pour le traitement d'une culture cotonnière dans
le Sud-Ouest de Madagascar.
EXEMPLE DE CALENDRIER POUR LES TRAITEMENTS INSECTICIDES D'UNE CULTURE DE COTONNIER IRRIGUEE
DANS LE SUD-OUEST DE MADAGASCAR
TRAITEMENT INSECTICIDE A ~PANDRE TAUX D'~PANDAGE
obliGatoire PHASE INSECTES Dose de matière active par Hectare(+) ~V~NEMENT duDATE développement à
1 Endrine IM.lalhion
LIQUIDE 1 POUDRE
. Traitement vé<jétatif de, 1 He H 1 PulYéri~teur Produité-ventuel cotonnien combattre Aldrine isomère DDT(±) Cjamma :.~:;:;.: commerei.1
15-XII Semis Phase de i
±
germina- Insectes 1.000 g 10 kg.
- tion et de" terricoles
20-XII Levée levée.
i 1 -- --- ---30-XII + Charançons 200 g 1.500 9 400 L 10 kg.et chenilles
~ ± Phase phyllaphages 1.000 "1 10 kg.
10-1 + végétative Insectes terricoles 300 9 2.250 9 500 L 15 kg.(éventuellement)
18-1 ± Thrips 360 9 2.700 9 600 L 18 kg.
25-1 + Apparition Chenilles 1350 9 2.800 9 700 L
des ébauches phyllophages.
5-11 + de boutons Phase Chenilles 2.000 9 400 g 800 L
floraux. préfructi- perforatrices
fère. (Heliothis, ~ .
. Earias) -
Il-II ± Floraison Punaises. 2.000 9 400 9 800 L
---
15-1/ 1 + Début de la Chenilles 400 9 3.000 9 J .000 L125-11
1
formation des perforatrices:
ou 1-111 + premières He/iothls, 2.400 g 500 9 1.000 L
capsules Earias,
10-111 ± 1 Développe- Capsu- Ver rose. - 2.400 9 500 9 1 1.000 L20-111 + ment Punaises: 2.400 9 600 9 1.200 L10-IV ± et maturation laison. Dysdercus, 750g 1.000 L
des capsules. Nezara, etc..
Acariens










NOTA. - Les traitements prévus respectivement aux dates du 5·11 et 15-11 seront susceptibles d'être inversés
en fonction de l'infestation par Earias.
Les interventions occasionnelles par simple poudrage avec DDT + HCH contre les punaises ne sont pas .i~diquées.
Las quantités de liquide indiquées correspondent à l'emploi du pulvérisateur portatif à 'pression préalable. Des
corrections s'impost:!nt, bien entendu, pour. les autres pracédés de pulvérisation.
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